
REVUE DE LA LITIERATURE TECHNIQUE 

Sélection des fiches d'lnichar 

lnichar publie régulièrement des fiches de documentation classées, relatives à l'industrie charbonnière 
et qui sont adressées notamment aux charbonnages belges. Une sélection de ces fiches paraît dans chaque 
livraison des Annales des Mines de Belgique. 

Cette double parution répond à deux objectifs distincts : 

a) Constituer une document.ation de fiches dassées par obt,et, à consulter uniquement lors d'une recherche 
déterminée. Il importe que les fiches proprement dites ne circulent pas; elles risqueraient de s'égarer, 
de se souiller et de n'être plus disponibles en cas de besoin. Il convient de les conserver dans un meuble 
ad hoc et de ne pas les diffuser. 

b) Apporter régulièrement des informations groupée:, par ob;et, donnant de3 vue.• sur toutes les nouveautés. 

C'est à cet objectif que répond la sélection publiée dans chaque livraison. 

A. GEOLOGIE. 
PROSPECTION. 

IND. A 25410 

GISEMENTS. 
SONDAGES. 

Fiche n° 39.727 

W.P. van LECKWIJCK. Le Namuïien en Belgique 
et dans les régions limitrophes (stratigraphie, paléo­
géographie, paléontologie, sédimentologie, pu issan­
ces). - Académ,ie Royale de Belgique. Classe des 
Sciences. Mémoires - 2me série - Tome XVI. Fascicule 
2. 58 p., 2 tableaux, 1 1 planches. 

Définition du Namurien - Historique pour 1a 
Belgique -- Position du Namurien clans le schéma 
international du Carbonifère - Suihdivisions du 
Namurien en Belgique - Stratigraphie et paléo­
géographie du Namurien en Belgique (le •sub­
stratum - le Namurien A - le N amuriien B -
le Namurien C). P.aléontologie : sous-étage El 
(PencUeien); sous-étage E2 (Ansbergien); sous­
étage Hl (Chokiérien); sous-étage H2 (Alpor­
l!ien); sous-étage RI (Kinderscont!Îen); sous-étage 
R2 (Marsdénien); sous-étage Gl (Yoodonien). 
Sédimento1ogie : Faciès paralique; faciès marin, 
ampélitique. Variations de •puissance : variations 
longitudinales; va,riations transversales. Liste des 
:liigures 'hors-texte : esquisses pa[éogéographlques 
- variations de puissance ·du Namurien - Biblio­
graphie. 

IND. A 25413 Fiche n° 39.726 

A. LHOEST, A. PASTIELS, Y. WILLIERE et R. VAN­
T ASSEL. Etude de la région centre-occidentale du 
comble ,nord du bassin houiller de Liège - Etude 
stratigraphique et paléontologique du gisement des 
charbonnages de Patience et Beaujonc. - Centre 
National de Géologie Houillère, Document n° 7, 
1964, 47 p., 4 planches. 

1) Introd'U'ction - 2) Description lithologi'que 

et paléontologique (clha11bonnages de P,atience et 

Beau.ionc) : A) Westphalien B (1) Couche Mona 
et son tonstein - 2) P.airtie inféri,eure de la zone 

d'Asch - B) Westphalien A: 1) zone de Genk 

- 2) zone de Beyne - 3) Considérations mati­

graphiques : tonstein de la couche Mona; ni~au 

de Lambrisart; horizon de Quaregnon; niveau de 

Loxhay; tomitein de la couche 7; niveau ·de Voort; 

niveau de Liège; grès de Fléma11le; horizon de 

Stenaye; grès de Stenaye; trio de « Cowette » -
4) Tectonique - 5) Minéraux d'ahération: sel 
gemme, jarosite, sidéroinatrice; métavoltine; epso­

mite - 6) Index des ouvrag,es consultés - 7) Liste 

des fossiles végétaux et animaux. 
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IND. A 34 Fiche n° 39.810 

M.L.E.J. BROUWER. Recherche de pétrole en Mer 
du Nord. - Revue fran~aise de l'Energie, 1965 , 
février, p. 205/ 218, 13 fig. 

Conférence prononcée par l'auteur, « managing 
direct:or » du Groupe Royal Dutch/Shell devant 
le 20° Congrès Internationall de géographie le 
26 juillet 1964. IJ apporte une réponse positive 
aux deux questions ci-après : 1) La contrée profon­
dément érodée par les dernières périodes glacières 
au ,point de descendre au-dessous du niveau des 
océans et de devenir la Mer du Nord a-t-elle été 
le terrain propre à IJa formation de gisements pé­
trolifères? 2) Est-ce qu'une richesse intacte gît à 
quelques dizaines de kilomètres de notre littoral ? 
Les aspects suivants de la question sont successive­
ment développés : I. Géologie et paléographie 
éwnomiques. II. Technique d'exp'loitation. III. 
Possibillités futures. 

B. ACCES AU GISEMENT. 
METHODES D·'EXPLOITATION. 

IND. B 414 Fiche n° 39.800 

V. SIBEK. Entwick lung einer neuen Abbaumethode i.n 
Braunkohlenrevier Most auf der Grundlage bergman­
n1scher Forschungsarbeiten. Développement d'une 
nouvelle méthode d'exploitation dans le bassin des 
lignites de Most sur la base des travcmx de recherche 
miniers. - Freiberger Forschungshefte, Cahier A/ 325, 
1964, novembre, p. 15/33, 13 fig. 

rI s'a,git en l'occurrence ,de la méthode d'exploi­
tation de couches puissantes, en 3 tranches paral­
lèles à la stratification, avec toit artificiel constitué 
par un treillis métallique. Des recherches in situ, 
ainsi que des essais ex;périmentaux sur modèles en 
maitériaux équivafonts, ont montré que dans les 
épontes tendres, comme c'est habituellement le cas 
dans le ba'SSin des lignites du nord de la Bohême, 
les processus d:e 'la mise en pression et de la défor­
mation des terrains lors du foudroyage des banos 
du toit des taiHes, se contrôlent également avec 
succès; De même, les conditions offertes par les 
l • et 2• tranches de toit pour la mécanisation et 
l'automatisation des opérations d'abattage et de 
soutènement dans les taiilles sont favorables en 
oonséquence du déroulement régulier et continu 
des manifestations de l•a pression et de la défor­
mation. La tâ,che essentielle de l'exploitant, en 
raison de la faible portance du mur, consiste à 
choisir judi<Cieusement le type de soutènement et 
la méthode d'exploitation les pfos adéquats en vue 
de l'obtention d'un avancement maximal. Par une 
harmonisation des travaux ·de préparation et 
d'exploitation, il est possiMe de contrôler les effets 
de fa pression et de la sorte créer des conditions 

favorables à la mécanisation et à l'.automatisation 
com.plexes des travaux d'ahattage et de soutène­
ment. Egalement par une ,disposition appropriée 
des travaux au rocher et au charbon qui influence 
le comportement du toit de la taille, airn;i que 
par un procédé de déhouiHement à gros rende­
ment, on peut prévenir le danger des feux de mine. 
Au point de vue économique, on dispose ainsi de 
conditions favorables pour un accroissement sub­
stantiel de la productivité de la main-d'œuv1 e, 
pour une augmentation de fa sécurité minière ainsi 
que des conditions préafables à l'extraction de pro­
duits plus propres. 

C. ABATACE ET CHARCEMENT. 

IND. C 2359 Fiche n° 39.840 

A.B. TURSKI. A study of hydraulic bursting of rock 
and coal. Etude de la fracturation hydraulique dn 
roches et du charbon. - Colliery Engineering, 1965, 
mars , p. 106/ 112, 9 fig. 

L'article décrit un appareillage conçu pour ,sou­
mettre des échanti!llons de charbon à des pressions 
atteignant 350 kg/cm2

, appliquées brusquement 
de manière à produire une onde de choc . La pres­
sion hydraulique, av,ant d'atteindre l'échantiHon 
d'essai, agit d'abord sur un disque métallique qui 
obture la conduite d'amenée. EMe n'arrive à 
l'échantiillon qu'après avoir perforé le disque et 
naturellement sous une forme d'onde abrupte. 
Celle-ci est amenée dans un trou ménagé au centre 
de l'échantillon, lequel est comprimé par des vé­
rins qui simulent la pression du toit. L'appareil­
lage se compfète par les instruments de mesure 
dynamométriques, manométriques et autres a·ppro-­
priés. Les opémtions de mesure des résistances du 
charbon sont précédées d'opérations de calibrage 
fixant les paramètres de l'expérimentation. 

IND. C 40 Fiche n° 39.882 

H.R. SANDER. Sorne fads a.nd considerations about 
face mechanîzation in the West German coal mines. 
Quelques faits et considérations au sujet de la méca­
nisation à f,·ont dans les houillères de l' Allema1;ne de 
l'Ouest. - The Mining Engineer, 1965, janvier, p. 
242/ 255, 5 fig. 

L'auteur, spécialiste de la mécanisatlon aE 
« Steinkohlenbergbauverein », a présenté cette 
communi<:,at:ion à une assemblée généralLe de fa 
« Manchester Geological and Mining Sociiety », le 
12 décembre 1963. Comparaison rapide entre les 
conditions géologiques des deux pays et leurs dif-
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férenoes. Examen de la mécaufaiation de l'abat­
tage du cha,rbon, du soutènem.ent et du remb1!aya­
ge, dont hl examine il'état actuel et les tendances; 
pour l'abattage, il e:x1a1nine les champs d'applica­
tion respectifs du rabot et de l'alhattage total par 
haveuse ainsi que la combinaison des deux diffi. 
cuités géologiques ralentissant l'expansion du ,sou­
tènement marchant; remblayage pneumatique. 
Tendances qu'on peut discerner; nécessité de sti­
muler encore les rechevches sur ces trois points. 
D:üscll!ssion assez étendue. Bihlio. : 22 réf. 

IND. C 4220 Fiche n° 39.889 

R. HARTLIEB -WALLTHOR. Fernsteuerbare Last­
Schaltgetriebe ais erfolgreiches Hilfsmittel zur Leis­
tungssteigerung beim Hobeln. Réducteur susceptible 
d'être commandë au cours de la marche du rabot en 
vue d'augmenter le rendement de ce dernier et égale­
ment d'être télécommandé. - Glückauf, 1965, 17 mars, 
p. 381/387, 7 fig. 

Dans une première partie, l'auteur e:x,pose la 
nécessité qui s'impose, en vue de l'obtention d'une 
productivité optimale, d'effectuer le raibotage à 
des vitesses de marche différentes du rabot en 
cours;e mrn1tante et descendante, pour une vitesse 
donnée du convoyeur blindé de taille. Cette adap­
tation peut s'effectuer par voie électrique (moteur 
asynchrone à nombre de pôles variable), par voie 
hydrostatique ( tête de commande hydrauJi.que) ou 
par voie simplement mécanique à l'aide d'un 
réducteur de vitesse. Dans ce dernier cas, l'auteur 
décrit fos éléments constructifs et le mode de fonc­
tionnement du réducteur réalisé par la firme West­
falia, ainsi que les possi.:bilités qu'il présente d'une 
commande à distance par l'intermédiaire d'une 
soupape électromagnétique. L'application de cet 
ensemble, dans une taille rabotée du puits Minis­
ter Stein a permis de faire passer le rendement du 
rabot de · 2, 79 t/min ( avec ra:pport de réduction 
unique), à 3,64 t/min ( avec double rapport de 
réduction et télécommande du rédUJcteur) ; paral­
lèlement Te temps ,d'utilisation du rabot s'est accru 
de 37 '%, la production journalière du chantier de 
30 % et le rendement hp du chantier de 67 '%. 

IND. C 4231 Fiche n'0 39.833 

W. MURDAY et D. STRINGER. Low seam mechaniza­
tion. La mécanisation des couches minces. - Colliery 
Guardian, 1965, 5 mars, p. 323/330, 5 fig. 

Trois charbonnages de la Divi:sion d'Est Mid­
lands ·du NCB ont fait des essais comparatiEs de 
plusieurs abatteuses à tambour dans des couches 
de 0,80 m avec des rendements nets de 6 à 8 ton­
nes. Ces essais visent à adapter les machines à des 
puissance3 de 0,70 m. Les machines ·utilisées sont : 
la haveuse à tambour Eickhoff, la Muschamp de 
0,49 m de haut avec tambour de 0,70 m de dia­
mètre, fa Muschamp à double sens de marche, la 

AB 0,40 m/125, l'A.ndevson Boyes à tambour ,de 
0, 70 m à halage indép·endant. Un compte rendu 
détaillé de ces essais comparatHs permet de cons­
tater la nûse au point de ces machines à des cou­
ches de relativement faible ouverture. La seconde 
P'artie de l'arti<ile décrit l'emploi du Tvepanner AB 
monté sur convoyeur et les résultats obtenus. La 
lin:iite inférieure de cette machine est 0, 775 m, 
mais avec une tourelle prenant 0,15 m •des v,aria­
tions loca[es d'ouverture ou de hauteur ,de coupe 
peuv,ent être obtenues assez normalement. La con­
clusion tirée des résultats des expériences est favo­
nrble à la mécanisation des couches de 0,68 à 
0,92 m. Il importe d'organiser le travail de ma­
nière à éviter la circula.tion du personnel dans la 
taille pendant l'abattage, avec le halage indépen­
dant, le,s étançons marchants. Toutes choses égalles, 
il est normal que le rendement dans une ,couche ide 
1,05 m reste 50 1% meilleur que celui d'une couche 
de 0,70 m. En dessous de cette ouverture, la méca­
nisation devient un problème fort délicat. 

IND. C 44 Fiche n° 39.879 

J.O. HAY et P. SHUTILEWORTH. The development 
of ripp,ing machi.nes. Le développement des machines 
à bosseyer. - The Mining Engineer, 1964, décembre, 
p. 197/217, 9 fig., 5 tabl. 

L'un des auteurs appartient ,au National CoaiJ. 
Board, l'autre à une firme d'équipement minier. 
Ils décrivent les différents stades de la mise en 
œuvre •dans iles gisements houillers des machmes 
destinées à travailler dans une large gamme de 
duœté, alliant ju:squ'·à la ,pierre moyennement 
dure; le problème étroitement Hé au premier, la 
mécanisation de l'évacuation et de la mise au rem­
blai des déchets produits, est également évoqué. 
Une évolution future est envisagée : l'intégration 
de ces machines avec d'autres spécialisées dans :le 
travail au charbon. Aperçu sur les machines, ·d'a­
vancement rapide des voies. Historique de l'évolu­
tion de la question depuis 1946; problèmes posés; 
études et essais (notamment concernant !f.es pios). 
Contacts avec le Gerchar et le S.M.R.E. Description 
des types successifs d,e ma,chines; leurs pe.:vfornmn­
oes; évacuation et mise en p1aoe des déblais. 
Biblio. : 6 réf. 

IND. C 5 Fiche n° 39.781 

D. WUSSÔW. Wasser ais Gewinnungs- und Forder­
mittel im Steinkohlenbergbau. L'eau., moyen d'abat­
ta1;e et de transport dans l'industrie charbonnière. -
Glück;iuf, 1965, 3 mars, p. 316/321, 8 fig. 

Des essais d'exploitation hydraulique sont ac­
tuellement en cours dans certains charbonnages de 
la République fédéralle d'A]lemagne. L',artide pro­
cède à une description de la méthode d'exploita­
tion utilisée, des conditions d'applicati.:on ainsi que 
de l'équipement dont la « Diviision des recher-
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ches » dispose. L'auteur procède à l'énumération 
des avantages d'un tel procédé appliqué à l'exploi­
tation des gisements pentés et semi-,pentés. Les 
résultats d'essais qui ont porté sur une pro,duction 
de quelque 5000 t furent encourageants à tel point 
qu'un essai subséquent à plus grande échelle est 
en voie ,de préparation. A noter que le rendement 
chantier avait été de 3,7 t/hp, alors qu'il n'était 
que de 2,24 t/hp par les méthodes traditionnelles. 
En outre, l'article décrit et compare les différents 
~ystèmes d'extraction par voie hydraulique le long 
du puits. Pour terminer, il expose les aspects éco­
nomiques de fa question et suppute les perspectives 
d'avenir de ce procédé. 

IND. C 5 Fiche n° 39.84QII 

A.B. TURSKI. A study of hydraulic bursting of rock 
and coal. Etude de la fractura'tion hydrauliqtte des 
roches et du charbon. -- Colliery Engineering, 1965, 
avril, p. 151 / 156, 3 fig. 

Description d'expériences de laboratoire pour fa 
fracturation hydraulique d'échantillons de roches 
ou de charbon. Ces échantillons ont une section 
carrée de 30 cm et une longueur de 35 ou 78 cm, 
percés d'un trou central de 12,5 mm ou 31 mm. 
L'échanti1lon serré entre deux plateaux est soumis 
à fa pression hydraulique pulsatoire par le trou 
centmil d'abord à 2 kg/-0m2 puis ,iusqu'à l,a rupture. 
La première phase est une infusion, la seconde est 
progressive et variable suivant la nature des é~han­
tHlons. Ceux-ci sont des roches diverses, grès, schis­
tes, charbon, béton. Le mode d'appHcation de la 
pression était statique ou dynamique. Les résultats 
de multiples essais effectués par cet équipement 
sont exposés avec leur interprétation et commen­
taires. En particulier pour le charbon, comme il 
fallait s'y attendre, on a constaté le rôle très impor­
tant joué par les zones faibles, clivages, etc... de 
l'échantillon. 

D. PRESSIONS ET MOUVEMENTS 
DE TERRAINS. SOUTENEMENT. 

IND. D 1 Fiche ,n° 39.754 

E. ADDINALL et P. HACKETT. Rock in tension - A 
problem i,n strata control. The ring test. La méca­
nique a'es roches - Un problème de contrôle des bancs 
de roche - L'essai à l'anneau. - Colliery Guardian, 
1965, 19 février, p. 255/259, 8 fig. 

Les résultats peu satisfaisants obtenus en labora­
toire avec les essais dits «Brésiliens» pour déter­
miner 1la résistance des matériaux ont conduit à 
imaginer un genre d'essai différent; on y utilise 
des échant:i!llons en forme de disque percé d'un 
trou central, jusqu'ici la matière utilisée est le 
plâtre coulé avec trou perforé après l'exécution du 
disque. Diamètre du disque 10, 15 et 20 cm, épais­
seur 25 mm. Diamè•.re du trou variable, mais au 

maximum la moitié de celui du disque. Le disque 
est posé debout entre les plateaux de la machine 
aux essais par compression. La rupture se fait nor­
malement suivant le diamètre vertical, générale­
ment avec facteurs secon:daires. On calcule la résis­
tance en fonction de la charge de rupture, du dia­
mètre ,du disque et d'un coefficient. On trouve 
que les valeurs obtenues sont fonction de la gran­
deur du trou. Cependant au-delà du diamètre ,de 
trou de 37,5 mm la résistance à la tension est sensi­
blement constante et nota:b1ement sU1périeure à 
celle que donne l'essai Brésilien. Les résultats 
cohérents obtenus par l'essai à l'anneau encoura­
gent à poursuivre avec d'autres matériaux que le 
plâtre, notamment des échantillons de roches 
houillèves. 

!ND. D 1 Fiche n° 39.830 

E.L.J. POTTS. An investigation into the desiqn of 
room and pillar workings in rock sait. Recherche sur 
les dimensions des exploitations par chambres et piliers 
dans les mines de sel. - The Mining Engineer, 1964, 
octobre, p. 27/47, 6 fig. 

La présente étude se réfère à des recherches de 
laboratoires portant sur le comportement physique 
d'éprouvettes de roches salines soumises à un régi­
me de mise en charge rapide ou portant sur de 
longues périodes d'apphcation de 1a charge. L'in­
fluence du facteur temps est analysée en fonction 
du rapport diamètre/hauteur de l'éprouvette par 
analogie avec les piliers des mines. L'article discute 
l'historique de la technique des épI'euves mécani­
ques et l'application des données de laboratoires 
en vue de déterminer le laps de temps pendant 
lequel un pilier de roche peut résister en toute 
sécurité. Les diagrammes suggérés par l'auteur per­
mettent de donner, en première approximation, 
pour UIIle roche donnée, fa section couramment 
admise en fonction du rapport diamètre/hauteur 
(= coefficient d'élancement) des pi,liers. Une telle 
appréciation par voie graphique donne: 1) l'effort 
moyen sur les pilliers dû à la charge des terrains 
sus-jacents, compte tenu du pourcentage de gise­
ment enlevé; 2) le coefficient d'élancement des 
piliers; 3) la hauteur de la chambre, il'aire de la 
chambre et la largeur du pilier. Vauteur com­
mente l'influence des essais de cisaillement à long 
terme, en fabo,ratoire, sur une ré-appréciation d'ap­
proche à une conception« temps - sécurité- effort» 
et suggérée comme une alternative d'appréciation 
plus précise. En outre, l'article décvit les modalités 
d'appHcation d'une méthode de mesuœ « in situ» 
en vue de déterminer les vitesses de déformations 
des piiiers et il est suggéré de œcourir à des tech­
niques similaires pour effectuer des mesures de 
contrôle des terrains. On peut même envisager 
d'appliquer les méthodes décrites pour les roches 
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salines à d'autres suhst,ances telles que le charbon 
permettant ainsi de calculer les dimensions des 
stots de protection et des panneaux à exploiter 
dans un gisement. 

IND. D 220 Fiche n° 39.880 

A. WRIGHT. Strata control in mines. Contrôle du 
toit dans les mines. - The Mining Engineer, 1965, 
janvier, p. 231/236. 

A l'occasion de la 106° assemblée générale ·du 
« Midlanrd lnstitute of Mining Engineers » ( 24 sep­
tembre 1964), le président, A. Wright, fait le p·oint 
de la que.stion du contrôle du toit en Grande­
Bretague, après avoir brossé le tahleau des progrès 
dans les mines de houille depuis un siècle; iil n'y 
a guère que depuis 50 ans qu'on semble s'intéres­
ser au contrôle ·du toit et d:epui,s 25 ans qu'on 
puh11ie des études valahles sur ce sujet. L'auteur 
s'étend ensuite sur l'historique récent du con.trole 
du toit (en 1948, équipement d'une taille par étan­
çons hydrauliques), contrôle mené par le Nation.a[ 
Coal Board. Etude des contraintes à fintérieur .des 
banrcs du toit; il est nécessaire de ies poursuivre et 
de les encourager, afin d'iarccélérer l'application des 
méthodes modernes d'exploitation. 

IND. D 221 Fiche n° 39.746 

W. HAACK. Beitrage zur Anwendung der Natur­
gesetze im geschichteten Gebirge. Contribution en 
vtte de la mise à profit des loù natttrelles dans les ter­
rain, stratifiés. - Bergfreiheit, 1965, février, p. 3.1 /4-0, 
8 fig. et mars, p. 68/77, 8 fig. 

Exposé didactique et de vulgarisation des no­
tions élémentaires de mécanique des ro~hes; il 
s'adresse non à des scientifiques, mais à des gens 
du métier familiarisés avec la mine tels que cadres 
de maîtrise et ,agents techniques ,du fonJd. L'auteur 
n'a p,as recours aux théories mathématiques, mais 
avant tout à il'oibservation journalière des phéno­
mènes et des manifestations de la p,ratique cou­
rante. On y trouve eX'posés d'une façon ,simplifiée 
et accessible à des non spécialistes : 1) Définition 
des concepts élémentaires tels que pression, force, 
énergie <liont les effets sont observables au fond. 
2) Causes ·de variation des états de tension et des 
défonrrations dans les terrains (conditions géolo­
giques et de giseTil!ents, influences prim.ordiales des 
exp,loitJations en cours). 3) Rôle ,du soutènement 
des chanti•ers : grand principe de baee ( tirer au 
mieux profit des lois naturelles). 4) Théorie élé­
mentaire des coups ·de charge et des réajustements 
d'équilibre des terrains. 

Dans fa seconde partie de l'étude, l'auteur arrive 
à la conclusion que le temps et l'espace constituent, 
en matière de méoanique de roches et de compor-

tement du toit, des notions qui se trouvent sur le 
même pied d'importance que l'énergie. La dimen­
sion temps telle qu'elle se conçoit dans ile cycle 
des différentes phases du déhoui1lement détermine 
1a force ,et l'intensité de l'influence qui perturbent 
•l'équirlibre 1dans l'espace géologique (noyau de la 
zone d'influence) avoisinant le chantier en exploi­
tation. La grandeur de cet espace peut exercer son 
influence sur l'élévation de l'énergie de pertur­
bation d'une manière plus ou moins intense selon 
1a nature des matéri'aux de remblayage qui com­
blent le volume. Cette énergie est néanmoins con­
sacrée à la transformation du potentiel énergétique 
du charbon et ,des roches enoaissantes et détermine 
ainsi, au cours du cycle des opérations d'exploita­
tion, l'aptitude du charbon à rahattage, p:rovo,que 
l}a formatron des cassures et fissures de fa roche et 
modèle le dégagement du iCH4• Rien ne survient 
au sein des roches précisément sans l'intervention 
du temps et tout événement s'accomplit d,ans 
l'espace géologique. 

IND. D 233 Fiche n° 39.729 

E. TINCELIN et C. RIVELINE. Eléments d'une poli­
tique des stots de protection dans le~ mines de fer 
de Lorraine. - Annales des Mines (France), 1965, 
février, p. 7/36, 10 fig. 

Sommaire. I. Le problème des stots de protec­
tion : 1. Importance ·des stots de protection d,ans 
les mines de fer de Lorraine (Tonnage de fer sté-
1.1ilisé dans les stots aictueils - Tonnage de fer sté­
rilisé dans les stots prévus dès maintenant - Ex­
tension probable des stots). 2. Règles concern;ant 
l'implantation ,des stots (Résistance mécan'ique des 
piliers - Forme des stots ·de protection dans des 
mines ide fer de Lorraine - Règles d'exploitation 
des stots avec petits pœliers - Règles d'exploitation 
des ·stots avec îlots) . 3. Dégâts causés aux èdifices 
sous lesquels on procède au dépillage. 4. Possi­
bilités de construction sur les termins sous les­
quels on a procédé au dépilage. 5. Désidérata de 
chacll!Ile des parties intéœssées (Point de vue des 
exploitants et des sidérurgistes - Point de vue des 
communes - Point de vue de l'Etat). 6. Conclu. 
sions résultant des considérations précédentes. 
Il. Consi,dérati-ons économiques sur le maintien ou 
la suppl'ession odes stots. 1) Problèmes soulevés con­
tre les ,constructions existantes. ( Coût de ia création 
d'un stot - Etude générale' - Variation du coût 
de la création d'un stot en fonctipn des divers 
paramètres et en particulier en fonction ·de sa 
forme - App'lication pratique - Echéancier). 
2) Problèmes soulevés par les constructions en 
projet ( Charges supplémentaires résultant d'un 
projet ,prévu sur du minerai non encore exploité 
- Coût du tran!!fert du projet ,sur une zone stérile 
ou expiloitée - Coût du renforcement des édifices 
sous lesquels on à épilera). III. Conclusions. 
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IND. D 41 Fiche n° 39.747 

A. WEDDIGE. Der Strebausbau im Betriebsablauf 
der Gewin.nungsarbeit. Le soutènement de la taille 
au courJ du déroulement deJ opérationJ d'abattage. -
Bergfreiheit, 1965, février, p. 41/48, 11 fig. 

Sur la hase de plusieurs exemples de taiUes 
équipées avec chargeuses•ahatteuses à tambour, 
l'auteur fait ressortir que, moyennant certaines 
hypothèses en ce qui concerne le déroulement de 
l'exploitation (entre autres absence de dérange,. 
ments techniques), la densité d'étançons peut par­
fois descendre en dessous de la va!Jeur prévue dans 
l'architecture du soutènement par étançons isolés 
et bêles articulées. Cette situation est rendue appa­
rente par les schém,as représentatifs, reproduits 
dans le texte, et qui concernent des ern.pilacements 
tant côté front que côté arrière-taille, correspon­
dant à différentes phases du travail. Au lieu d'ap­
pliquer comme on le fait souvent des mesures de 
renforcement à caractère sporadique et de remède 
au soutènement de ces endroits menacés, il serait 
beaucoup plus rationnel d'étudier d'abord toutes 
les possibilités que peuvent offrir et l'arrangement 
du soutènement et l'organisation du cycle des opé­
rations, ,de les appliquer ensuite à titre expérimen­
tal plutôt que de ilaisser ,accroître les conditions 
difficiles de toit avec toutes les co~séquences qui 
en découlent telles qu'éhoulement, salissement des 
produits, incidents mécaniques de marche. Ün 
plan d'amélioration subséquent des conditions de 
toit et conséqu•emment de mécanisation intégrale 
n'est possible que par une étroite collaboration 
entre l'ingénieur de soutènement et l'ingénieur 
mécanicien. De plus, un travail d'ingénieur orienté 
vers un but précis peut conduire à ce qu'une partie 
des mauvaises conditions de terrains soient élimi­
nées, c'est-à-·dire qu'un toit à portance médiocre 
peut se comporter avec satisfaction, soit par aug­
mentation de la densité d'étançons, soit par écour­
tement du laps de temps pendant lequel ce toit 
manifeste sa plus faible valeur portante et ainsi 
traverser sans éboulement cette période critique 
écourtée. Inversément, avec un toit capable ,de 
portance, on atteindra vraisemblahlement par de 
telles recherches des densités d'étançons plus fai­
bles que précédemment et on économisera du 
matériel et de la ma,in-d'œuvre. 

IND. D 47 Fiche n° 39.756 

J.T. RY ALL. Westfalia double-telescopic powered 
supports at Babbington Colliery. L'emploi d'étançons 
mécaniJéJ doublement téleJcopiques Westfalia au Char­
bonnage de Babbington. - Colliery Guardian, 1965, 
19 février, p. 260/263, 6 fig. 

Bahbington, près de Nottingham, Est Midlands, 
exploite trois couches dont une, vers 350 m de 
profondeur, a 0,80 m d'épaisseur et est en pente 
légère. Longueur de taille 260 m. Abattage par 

AB Trepanner. Transport par convoyeurs à cour­
roie et à câbles. Foudroyage ·du toit. On a observé 
des convergences d'épontes et des déplacements 
latéraux du toit par rapport au mur particulière­
ment importants. En conséquence, on a décidé 
l'installation du soutènement mal'Chant W estfalia 
douhlement téJleEcopique composé d'une hase avec 
vérin d'avancement, de quatre étançons hydrauli­
ques à douhle télescope, de deux poutres de toit 
articulées et des unités de contrôle et de con­
nexions de hase. La description détaillée de cha­
cune de ces parties est fournie, ainsi que les parti­
cularités d'installations dans la taille. Le personnel 
affecté à ce chantier comprend : 2 hommes à b 
machine (1 opérateur et 1 manipulateur de câble), 
4 aux 150 étançons W estfalia et à favancement 
du convoyeur blindé, 5 aux deux voies, 2 au char­
gement. L'augmentation de rendement, suite à 
l'adoption de ce soutènement, a été particulière­
ment remarquable : de 6 tonnes on est passé à 
12-13 tonnes et les frais d'entretien sont considérés 
comme très réduits. 

IND. D 47 Fiche n° 39. 780 

H. MERKEL et H.W. REUTER. Betriebserfahrungen 
mit schreite!'ldem hvdraulischen Ausbau. Wege zur 
Vollmechanisierung. ExpérienceJ acquiseJ au fond avec 
le Joutènement hydraulique marchant. Moyens d'aboutir 
à une mécaniJation intégrale. - Glückauf, 1965, 
3 mars, p. 303/315, 23 fig. Traduction partielle en 
français dans « Information Technique lnichar », 6 p., 
2 fig. 

En juin 1964, on ne dénombrait parmi les quel­
que 1000 tailles actives de la RFA qu'à peine 
21 unités équipées avec soutènement à progression 
mécanisée; cependant fapplication du soutène­
ment marchant est la condition préalable au déve. 
loppement de la mécanisation intégrale des opéra­
tions de la taille. Aux puits de la « Niederrhein­
ische Bergwerke A.G. », on utilise depuis environ 
7 années les cadres hydrauliques Hemscheidt. 
Depuis fün 1964, environ 35 <yé, de la production 
globale ( 3500 t/jour) sont issus de tailles à soutène,. 
ment mécanisé. Ce système présente, comparative­
ment aux étançons à friction et bêles articulées, les 
avantages ci-après : l) le rendement· hp du per­
sonnel affecté à la pose, à la manipulation et à 1a 
récupération du soutènement et au foudroyage s'est 
trouvé multiplié par 2 ou par 3 selon les conditions 
de la couche; 2) la fréquence des accidents en 
taille a diminé; 3) par suite des économies impor­
tantes réalisées en dépenses de main.d'œuvre, 
malgré des investissements élevés pour l'équipe­
ment des tailles en cadres hydrauliques, les coûts 
de soutènement rapportés à la tonne se sont trouvés 
diminués; 4) du fait que le personnel nécessaire 
à !'attelée d'une taille à soutènement mécanisé est 
moindre que dans une unité avec étançons isolés, 
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du personnel devient disponible pour exploiter 
simultanément plusieurs tailles au sein d'une divi­
sion et par là même pour utiliser au maximum 
la capadté de production des machines d'abattage, 
tout en évitant la surpopuilation des circuits ,d'aé-
11age. Par une telle concentration de l'exploitation, 
on·réaîise de plus des économies sur le creusement 
et sur l'entretien des voies d'expfoitation, sur le 
transport dans le quartier et dans le réseau général, 
à la fois en mainsd'œuvre et en ,dépenses d'exploi­
tation. Les installations pour la télécommande du 
sou:ènement marchant se révèlent a priori écono­
miques: a) lorsque 1a consommation postes con­
sacrée à la progression des cadres de soutènement 
peut être notablement diminuée par la mise en 
service -de celles-ci; h) lorsque les ,dépenses de 
premi:er établissement n'outrepassent pas une cer­
taine valeur limite qui dépend de l'économie en 
frais de main-d'œuvre. Des recherches ·effectuées 
par la « Niederrheinische Bergwerke A.G. » ont 
été entreprises en vue de déterminer en quel faps 
de temps d'utilisation de telles instaUations de 
télécommande pourront être amorties. Parallèle­
ment, on vise à accroître davantage les performan­
ces atteintes lors de la progression des éléments du 
soutènement marchant. En outre, on s',attend à ce 
que 'le mode particulier d'action du soutènement 
avec comm•ande asservie exerce une infiluence favo­
rable -sur la tenue du toit et ,simultanément que la 
productivité et l'économie de l'exploitation char­
bonnière en soient accrues. 

IND. D 63 Fiche n° 39.739 

G. KNOTH. Die maschinelle Vordichtung im Tunnel­
und Stollenbau. L' étanchéisation mécanique préalable 
au gunitage des parois de tunnels et de galeries de 
mines à flanc de coteau. - Montan-Rundschau, 1965, 
février, p. 34/36, 6 fig. 

On ·sait que, lovs,que les eaux ruissellent ,en abon­
dance sur les parois de galeries en roches, l'opéra­
tion de gunitage s'avèœ difficile si pas intpossihle. 
Le procédé breveté de la firme SIKA - Plastiment 
G.m.h.H. ici exposé, vise à rendre possiMe la for­
mation d'un revêtement étanche des parois par 
projection habituelle et normale (à l'aide de [a 
guniteuse Type Alwa) et ce par un tvaitement 
préalable. Celui-ci consiste : 1) à réaliser un cap­
tage des eaux ,de ruisseillement par un réseau de 
chenaux constitués de petites tôles métalliques 
cintrées qu'on cloue dans •les parois de [a galerie; 
2) à p;rojeter sur ces tôles, au moyen de la guni­
teuse ~orma1le, un lait de -0iment auquel on ajoute 
un adjuvant du type « Singunet » en vue d'obtenir 
un durcissement très rapide de la couche ,de ciment 
qui recouvre et enrobe les chenaux de drainage 
et d'irrigation des eaux de ruissellement. Cette 
opération · préala:hle effe-ctuée, on peut dès lors 
procéder utilement au gunitage conventionnel 

Cette technique app~iquée couramment en Autri­
che a donné d'excellents résuiltats. 

E. TRANSPORTS SOUTERRAINS. 

JND. E 22 Fiche n° 39.888 

H. BUSCHE et H. WIELANDT. Vollmechanisches Be­
seitigen von Staub und Feinkohle aus Gleisanlagen 
unter Tage mit einer .neuen Gleisbettreinigungsmaschi­
ne. Suppression entièrement mécanique de poussières 
et de fines dans les voies au moyen d'une nouvelle 
machine à nettoyer le ballast. - Glückauf, 1965, 
17 mars, p. 369/381, 15 fig. 

Après avoir exposé les caractéristiques de l'in. 
frastructure des voies de roulage principal du fond 
et des poussières qui se déposent sur la sole de 
celles-ci, l'auteur retrace !~historique des efforts 
développés au puits Friedrich Heinvich en vue de 
la con~ption et de la construction ,d'un aspirateur 
géant, monté sur châssis sur roues, tracté ,par loel> 
motives à trolley et destiné au captage de ces 
poussières . Sous sa forme actuelle, en service de­
puis 1963, et dont 11'auteur décrit les éléments 
essentiels ( filtres, cyclones, etc.). L'installation 
comporte fondamentalement un ventilateur mû 
par un moteur électrique (250 V, 18,7 kW) qui, 
tournant à raison ide. 5280 tr/min, fonctionne au 
régime moyen de 45 m 3 d'air aspiré par min, 
sous une dépression de 600 mm d'eau. Depuis les 
17 mois qu'elle est en -service, la maichine, au cours 
des 441 postes qu'elle a effectués, a nettoyé 1'8,3 km 
de bouveau ( 68.400 m 2

) et chargé 3260 t de pous­
sières (905 grands wagonnets), soit en moyenne 
7,4 t de poussières par poste. La cap:acité maximare 
de captation étant 10,8 t/h, elle a donc marché 
avec un coefficient moyen d'utiilisation de 70 '%. 
Des possibilités d'augmentation du rendement et 
de la capacité d'aspiration sont envisagées en 
créant la dépression au moyen d'éjecteurs à vide, 
ceux-oi néce,ssitant dès lors pour leur fonctionne­
ment, un turbo-compresseur de 68 kW 
(2,5 kg/cm") débitant 1000 m.3/h. 

F. AERAGE. f:CLAIRACE. 
HYGIENE D-U FOND. 

IND. F 110 Fiche n° 39.832 

F.B. HINSLEY. An enquiry into the principles and 
mutual interactions of natural and fan ventilation. 
Recherche sur les principes et l'action mut11elle de 
l' aérage naturel et de l' aérage par ventilateur. - The 
Mining Engineer, 1964, octobre, p. 63/78, 2 fig., 
1 tabl. 

Dans le présent artiole, l'auteur étudie d'une 
part iles principes qui sont ,à la hase -de rétaiblisse­
ment du courant de ventillation dans les mines tant 
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par effet naturel que par voie mécanique et d'au­
tre part, l'infhience mutue11le des deux modes de 
génération. Les méthodes usuelles de calcul de 
l'aérage naturel sont ré-examinées et l'auteur four­
nit ·des explications sur le fait que les résultats 
effectivement obtenus le sont en termes de moyen­
nes de pertes ,de pression et d'énergie. Les métho­
des d'évaluation existantes basées sur le produit 
de la profondeur par la différence des densités 
moyennes ne sont pas aipplicables quand des venti­
lateurs principaux de surface sont en activité; lors­
que ,l'aévage naturel agit ,seul, les résultats obtenus 
ne peuvent être valables qu'après une interpréta­
tion convenable. L'auteur développe une nouvelle 
équation qui peut être appliquée à des systèmes de 
ventilation de mine, pour le calcul des pressions 
d',aérage naturel, indépendamment de ce que les 
ventilateurs soient actifs ou non. On peut montrer 
que, si la distribution des températures de iJ.'air 
dans la mine reste constante, la dépvession natu­
relle reste également constJante, abstraction faite 
de ce que le ventilateur principal tourne ou est à 
l'arrêt. Les recherches de ,l'auteur montrent qu'il 
est préférable de traiter séparément avec le ven­
tilateur principal et le système de la mine, d'autant 
plus que, en certaines circonstances, le travail déve­
loppé par le flux de ventilation dans le système 
de la mine peut être plus grand que celui engendré 
par le ventilateur. En vue de son utilisation dans 
la pratique, le texte de l'étude est illlustré de 
nombreuses données expérimentales recuei11lies 
dans des mines en activité. 

IND. F 124 Fiche n° 39.873 

A. HARLEY. The ventilation of stables hales. L'aérage 
des niches de taille. - The Mining Engineer, 1964, 
novembre, p. 97 / 117, 6 fig. 

L'auteur discute les diverses méthodes de ven­
tilation des niches de machines et i11lustre son 
exposé des modèles typiques de courants d'aîr. Il 
étudie les caractéristiques du dégagement du gri­
sou dans les niches ainsi que les variations ,de la 
teneur en CH4 dans l'air au coui,s des différentes 
phases des opérations qui s'effectuent tant ,dans 
la taille qu'aux extrémités de celle-ci. Il analyse 
brièvement les conditions ·de l'air respirable am­
biant et met en évidence l'importance d'un appro­
visionnement en air frais, sous des vitesses de 
courant appropriées. Il conclut que l'utilisation des 
dispositifs actii~ls ,de ventilation, en combinaisons 
adéquates, est apte à assurer un aérage satisfaisant 
et continu au cours ,de toutes les phases du cycle 
de }a production, mais néanmoins que chaque 
niche ,devrait être considérée comme une unité in­
diviidueHe et que son système de ventilation devrait 
être ,conçu afin de permettre de s'adapter à toutes 
les modifications qui peuv:ent survenir dans le 
schéma de l'aérage en conséquence des différentes 

dispositions prises tant par le soutènement que p,ar 
les machines •d'abattage. Dans les couches grisou­
teuses, des vitesses d'exploitation plus élevées que 
celles réalisées présentement doivent r,equérir des 
mesures préventives spécioales supplémentaires. 

IND. F 22 Fiche n° 39.760 

G. TREVORROW. The outlook for methane detection 
and contrai. L'avenir de la détection et du contrôle 
du grisou. - Mining Congress Journal, 1965, mars, 
p. 52/55, 3 fig. 

Les efforts de l'administration américaine dans 
le but d'augmenter la sécurité des charbonnages 
au point de vue des dangers du grisou ont conduit 
à la publication de certains ·principes de base p~ur 
1a construction des appareils de contrôle : ils doi­
vent réaliser l'analyse continue de l'atmosphère 
et fournir un signal. visÏihle ou audible automatique 
lorsque la teneur en méthane atteint 1 à 1,5 '%; 
i'1s doivent pouvoir activer automatiquement un 
mécanisme d'arrêt des machines dans certaines 
conditions et lorsque la teneur en méthane atteint 
de 2 à 2,5 ·%. Le Bureau of Mines et plusieurs 
constructeurs ont p,roposé différents appare:ils 
basés sur l'échauffement d'un filament et l'emploi 
d'un pont de Wheatstone, fonctionnant sur batterie 
ou sur le courant alternatif. D'autres, en cours 
d'essais, utilisent un catalyseur chauffé avec ther­
mocouple ou l'ionisation avec le tritium. L'article 
envi-sage enfin diverses mesures administratives 
prises en vu:e de parer aux dangers d'inflanwiation 
du grisou par des étincelles dues au frottement 
contre des objets en ailliiages d'aluminium, ou par 
des étincelles de pics etc. 

IND. F 231 Fiche n'0 39.732 

X. Coup de grisou. Mine de potasse de Cane Creek 
(Utah), USA, 28 août 1963 ( 18 morts - 1 blessé). -
Annales des Mines (France), 1965, février, p,. 69 /72, 
3 fig. 

I. Description des travaux : la mine se trouvait 
au stade de préparation : un seul puits avait été 
foncé jusqu'à 840 m, une recette avait été aména­
gée à 830 m; deux galeries ·de reconnaissance 
avaient recoupé une couche de •potasse de 3,30 m 
d'ouverture et· dans deux méridiennes différentes, 
des traçages descendants étaient creusés suivant la 
plus grande pente ( environ 10 % ) . Un atelier de 
réparation de matériel avait été établi au voisinage 
de l'envoyage de 830 m. II. Description et organisa­
tion du travail à front de traçage ( tir à l'eocplosü). 
III. Conditions d'aérage: la ventilation générale des 
travaux était assurée par deux groupes de 3 ven· 
tilateurs soufflants montés en série; l'entrée d'air 
sec se faisant par deux colonnes de buses métal­
liques de 850 mm de diamètre qui se raccordaient 
au fond avec les canars d'aérage de 950 mm de dia-
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mètre; 1e retour d'air se faisait par les galeries et 
l'unique puits. L'atelier aéré par un ventilateur, 
l'air frais étant fourni par de '1'air comprimé 
qui déhou~hait dans l'aspiration du ventilateur et 
par une 2° arrivée d'air comprimé dans l'atelier. 
A l'entrée de la galerie, une toile d'aérage devait 
en principe empêcher toute entrée d'air vicié ou 
de. fumées de tir. IV. Les circ001stances de l'acci­
dent : ,dans une des g,a~eries de traçage, un tir fut 
nouvellement exécuté vers 16 h 20; il fut suivi à 
16 h 40 par une violente explosion généralisée à 
toute la mine. V. Travaux de sauvetage. VI. Résul­
tats de l'enquête : il fut établi que l'explosion 
s'est produite ,dans l'atelier : l'onde ex;plosive s'est 
propagée dans toutes les directions, tandis que les 
flammes ne ,dépassèrent pas la recette du puits à 
830 m. L'enquête. a conclu à l'inflammation d'un 
bouchon de g11isou à teneur expfosive par un arc 
ou une étincelle électrique ou par une flamme nue 
(1briquet ou allumette), ou par des surfaces métal­
liques surchauffées. Le grisou fut libéré à la gde­
rie descendante par le tir de 16 h 20; il arriva à 
hauteur de l'atelier vers 16 h 40. En principe, le 
courant d'air aurait dû suivre le parcou:rs de moon­
dre résistance; mais IIllalgré la présence d'une toile 
d'aérage ,à l'entrée de l'atelier, le ventifateur a pu 
recycler une pairtie de l'air aspiré et un bouchon 
de grisou a pu se former en couronne. VII. Recom­
mandations formulées par l'Inspection des Mines. 

IND. F 25 Fiche n·0 39.877 

L.D. RHYDDERCH et D.C. Y ATES. Outbursts of fire­
damp in the North Staffordshire coalfield. Dégage­
ments instantanés de grisou dans le bassin du North 
Staffordshire. - The Mining Engineer, 1964, décem­
bre, p. 168/184, 10 fig. 

Description idêtaiHée de la région et des couches 
grisouteuses intéressées; comment se sont P!oduits 
les dégagements rapportés (une douz,aine); leurs 
conséquences. Causes des dégagements instantanés; 
précautions, résultant de l'étude, pouvant être 
prises. Discussion étendue sur les accidents, leurs 
causes 'et leurs ire.mèdes : une étude complète est 
à entreprendre. D'une façon générale, l'auteur sem­
ble lier les dégagements de grisou avec projection 
de charbon, aux dégagements de grisou ordinaires, 
mais plus accusés. Il ne semble pas apporter de 
nouveautés vis-à-vis des travaux menés sur le conti­
nent. Bihlio. : 5 réf. 

IND. F 411 Fiche n° 39.890 

F. HORSTMANN. Das Hochdruckstosstranken im 
Saarbergbau. L'injection d'eau à haute pression dans 
les mines de la Sarre. - Glückauf, 1965, 17 mars, 
p. 387 /391, 8 fig. 

La technique d'injection d'eau sous pression en 
veine s'est considérablement développé~ d·ans Jes 
charbonnages de la Sarre au cours des 15 dernières 

années. Une évolution spectacu!laire tant des mé­
thodes que du matériel s'est déroulée ,depuis les 
petites pompes à piston différentiel .du début jus­
qu'aux engins actuels aussi bien mus à l'air com­
primé qu'·à 11'électricité, qui compriment l'eau 
jusqu'à 320 atm. L'article rpasse en revue et donne 
les caractéristiques techniques des matérieils par­
faitement adaiptés dont on dispose au.jour,d'hui, 
depuis les pompes, cannes d'injection, tuyauteries 
rigi,des et ,souples, armatures, vannes robinets jus­
qu'aux joints et raccords, et ce, tout en mettant 
en évidence les impératifs de sécu1."ité, d'étanchéité, 
de rendement, de faible entretien, de longévité et 
conséquemment d'économie auxquels ces maté­
riels sont astreints. 

H. ENERGII::. 

IND. H 500 Fiche n" 39.792 

D.A. EVANS. Electrical engineering in the coal mining 
industry. La construction électrique dans l'industrie char­
bonnière. - The Mining Elec+rical and Mechanical 
Engineer, 1965, février, p. 203/210, 6 fig. 

L'auteur retrace l'historique du développement 
des applications de l'éllectricité dans les mines, puiis 
il passe en revue les équipements électriques, 
moteurs, démarreurs, machines d'extraction, com­
mutateurs, réacteurs, transformateurs, avec leurs 
particularités ,d'instaJJation dans les charbonnages. 
Pour ce qui concerne les transformateurs, diffé­
rents problèmes sont envisagés : leur protection 
par trois méthodes, à savoir les pertes à la terre, 
l'équilibrage du noyau et le courant circulant 
(méthode Merz-Price); des exemp,les avec sché­
mas explicatifs il!lustrent ces exposés. On envisage 
ensuite 11a marche en p1arallèle des transformateurs 
triphasés, la mise à 1a terre du point neutre, l'amé-
1lioration du facteur de puissance et les équipe­
ments antidéHagrants. Les problèmes .des essiais 

du matériel électrique sont ex,aminés par ,différents 
procédés : essais par injection, essai;s par mesurage, 
essais de polarité, essais par r,elais. Les câMes élec­
tr,iques constituent une autre partie essentielle de 
l'équipement dont les essais ont une grande impor­
tance. Enfin, on étudie les causes de pannes des 
installations électriques, et il.es procéidés de locaili­
sation ,des défauts, détection des pertes à la terre 
des câbles traînants, etc. 

1. PREPARATION ET ACCLOME'RATION 
DES COMBUSTIBLES. 

IND. 1 0161 Fiche n° 39.708 

T.R. RIEGER. Modernizing Champion n° 1. La moder­
nisation du siège Champion n° 1. - Mining Congress 
Journal, 1965, janvier, p. 29/32, 6 fig. 

L'installation de préparation du charbon du 
n:0 1 du siège Champion de la Pittsburgh Coal Co 
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a été mise en service en 1928 pour 700 t/heure : 
triage manuel du + 10 cm, rhéolaveurs pour le 
10 X 7,5 et le 0-1 cm. Depuis 1928, des change­
ments ont été apportés : flottation, liquide dense 
pour le 7 ,5 cm X 1 cm, ainsi que pour ,le 10 X 
i's cm, concassage et crih1age, etc ... En 1963, on a 
décidé de construire une installation nouveJlle plus 
rapprochée des centres de production et de moder­
niser l'ancienne. On a introduit des tables laveuses 
et des <bacs à secousses Baum. La capacité a été por­
tée à 1000 t/heure de brut. L'article donne la des­
cription et le schéma des installations nouvelles 
qui n'ont ,demandé qu'un arrêt de 5 semaines grâce 
à une organisation parfaite des opérations, arrêt 
d'ailleurs sans conséquence sur la vente, le stockage 
ayant été prévu en suffisance. Les nouv~1les instal­
lations requièrent 27 '% de personnel en moins 
que les anciennes. 

IND. 1 06 Fiche n° 39.782 

R. LINlZEN. Untersuchungen über Herkunft und 
Menge der Berge in der Rohfêirderkohle. Recherches 
sur l'origine et la quantité des pierres dans le charbon 
brut extrait. - Glückauf, 1965, 3 mars, p. 321 /334, 
19 fig. 

L'accroissement du degré de mécanisation de 
l'exploitation enregistré au cours des dernières an­
nées dans les charbonnages de la R.F.A. fut mal­
heureusement accompagné d'une augmentati<m 
simultanée de la teneur en stériles du charbon 
brut produit ( actuellement 35 ;o/o). Eu égard à 
l'importance économique du problème du salisse­
ment croissant du brut, l'auteur a procédé à des 
recherches à ce sujet dans les 20 tailles de 2 gros 
charbonnages A et B de la Ruhr, présentant des 
condition's géologiques et techniques d'exploitation 
nettement ,différentes. Ses investigations visaient à 
préciser : 1) les quantités de terre produites; 2) 
leur origine et l'endroit d'où elles proviennent; 
3) les causes de leur production et les facteurs qui 
influencent celle-ci; 4) les possibilités de diminuer 
le pourcentage en stériles :dans le brut. Pour pou­
voir déterminer, d'une part, •l'origine et les quan­
tités ,de terres prodll!ites et, d'autre part, la rela­
tion qui traduit la loi de variation des causes vis-à­
vis de.s effets, l'auteur ·expose les bases du procédé 
de r,eoherches qu'il appliqua. En se basant sur des 
mesures opérées en tailles, il détermine, par voie 
de cailcul, les tonnages respectli.vement produits en 
charbon brut, en charbon net, ainsi que la quote­
part des apports de terre de sources différentes. La 
précision du procédé est testée à l'aide d'analyses 
d'échantillons prélevés à titre de confirmation; 
les écarts entre tonnages calculés et tonnages réels 
sont minimes.Au puits A, ils ne s'é~èvent qu'à 
0,54 '% pour il'extraction brute, 2,94 o/o pour fa 
nette et 4,76 '% pour les terres - précision qui 
satisfait amplement les besoins de la pratique. En 

vue de déterminer les causes de l'enrichissement 
en stériles du brut, le procédé d'investigaûion 
prend en cons~dération les grandeurs d'inf!luence 
ci-après : mode •de soutènement de la taille, orien­
tation ,des limets et clivages, espèce des roches 
intercalaires de la couche, nature des jomts de 
stratification, résistance des épontes, mécanisation 
de la taille, etc ... La fixation de coefficient d'im­
portance attribué aux intensités d'influence obser­
vées repose en partie sur des valeurs mesurées et 
sur une évaluation mathématique et en partie sur 
des procédés d',appréciation de valeurs caractéris­
tiques. Sur la base de ces considérations, la possi­
bilité de dim~ion peut être estimée pour cha­
cune des 20, t· .!.es et en particulier, comme sui4 
pour l'enseH,.::}le de cha,cun des puits A et B. 
Teneur en terres du brut en A 31,78 '%, en B 
56,38 % ; possibfüté de réduction en A 8,85 :%, 
en B 16,84 % ; dont provenant de i1a mécanisation 
de la taille : 6,66 'o/o en A et 13,32 '% en B et pro­
v,enant de l'organisation dans les voies: 2,19 •% 
en A et 3,52 ·% en B. 

IND. 1 06 Fiche n° 39.886 

R.B. DUNN. Mecha.nization and coal preparation : a 
reconciliation of objectives. Mécanisation et prépara­
tion du charbon : conciliation des objectifs. - The 
Mining Engineer, 1965, février, p. 284/302, 11 fig., 
1 tabl. 

L'auteur, directeur au National Coal Board, 
expose les contradictions qu'il a fallu résoudre 
pour concilier deux des objectifs principaux des 
houillères au cours des 20 dernières ~nnées : méca­
nisation ( qui augmente les impuretés du brut et 
procure beaucoup de menus), amélioration de la 
préparation mécanique ( qui ne peut traiter ce brut 
nouveau qu'avec un matériel nouveau). L'auteur 
passe en revue ces tendances contradictoires ( avec 
chiffres à l'appui), au chantier, en cours de trans­
port et de stockage, dans le stockage en silos 
comme au concassage au sortir du chantier. Réac­
tions de la préparation mécanique devant cette 
situation. Mécanisation de ses installations. Exa­
men de trois cas concrets. Conclusions tirées par 
l'auteur : les deux problèmes, celui du fond et 
celui du jour, doivent absolument être étudiés et 
planifiés simultanément. Une discussion étendue 
suit l'exposé. 

IND. 1 12 Fiche .n° 39.844 

H. WEISS. Arbeitsweise und Versuchsergebnisse mit 
dem Rotex-Brecher. Mod'e de fonctionnement du con­
casseur Rotex. Résultats d'essais. - Aufbereitungs­
Technik, 1965, mars, p. 166/174, 23 fig. 

Le dépouillement de nouvelles séries d'essais 
permet à l'auteur de fournir d'amples renseigne­
ments sur le mode opératoire du concasseur Rotex 
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et 'l'efficacité du dispositif de protection contre les 
efforts excessifs. La preuve est fournie que la com­
binaison d'un dispositif limiteur de cowple, monté 
sur la poulie motrice, avec le montage élastique 
des mâchoires, offre une grande sécurité contre 
les efforts exeessifs. Les résultats de divers essais 
sont reproduits sous forme de diagrammes. Il est 
donné aussi un exemple de calcul concernant les 
possibilités d'influencer avec le concasseur Rote;x 
la composition granulométrique du concassé. Ces 
rensèignem:ents sont complétés par des diag:ram.mes 
granulométriques tracés pour quelques essais de 
concassage faits avec différentes roches. Pour 
ter,miner, l'auteur oite quelques chiffres relatifs 
à l'usure. 

IND. 1 13 Fiche n° 39.845 

H.J. M!AEDER. Schwingmühle Palia U - Betriebs­
erfahrungen und Betrachtungen über den Mahlvor­
ga.ng. Le broyeur vibrant « Palia U » - Expériences 
pratiques- et considérations sur l'opération de broyage. 
- Aufbereitungs-Technik, 1965, mars, p. 175/ 180, 
9 fig. 

En partant de considérations d'ordre général 
sur le broyage par vibrations et en se basant isur 
les expériences acquises avec le broyeur vibrant 
Palla U, l'auteur explique les relations particuliè~ 
res qui existent dans le broyage continu. Parallèle­
ment à l'indi<cation de résultats pratiques obtenus 
dans diverses branches de l'industrie, l'auteur 
décrit certaines appli'Cations. De nouvelles mises 
au point, importantes pour le broyage, ont pu être 
faites; elles concerne..:i.t notamment !',entrée et la · 
sortie du broyeur. Par ailleurs sont citées un cer­
tain nombre d'inflluences mécaniques ou prove­
nant de la matière à broyer qui favorisent ou 
gênent le broy,age. La présente étude a pour but 
de ,donner un aperçu de la situation actuelle du 
broyage continu rpar vibrations et de l'évolution 
future de celui-ci. 

IND. 1 20 Fiche n<> 39.824 

J. MAGINOT. Note de synthèse concernant le cri­
blage à sec des charbons bruts humides. - Docu­
ments techniques Cerchar, n° 1, 1965, p. 79 /85, 
2 fig. 

Communieation faite à la Journée d'mformation 
sur la préparation des charbons, Verneuil, 16 avril 
1964. Toutes •les difficultés que l'on rencontre au 
cours d'une opération de criblage à ,sec ,d'un pxo­
duit humide proviennent des forces capillaires qui 
favorisent l'adhérence des grains entre eux et à il.a 
surface criMante. Cette adhérence à la surface 
criblante peut être supprimée, soit par éva,poration 
du film d'·eau tendant à se former autour de la 
surfa.ce criblante, soit par actJion mécanique et, de 
fait, cette surface peut rester parfaitement propre 
sous la couche de produit. Malgré cela, lorsque fa 

teneur en humidité du produit est te]le qu'elle 
favorise l'agglutination des morceaux entre eux, 
le rendement du crible diminue et atteint rapi,de­
ment une valeur nulle. Près de cette limite, il 
semble que le crible Umbra, qui force les produits 
à pénétrer à tmvers les ouvertures qu'il a préala­
blement dégagées, ait un meiUeur rendement que_ 
le crible chauffant ,qui, lui, n'utilise que l'énergie 
vibratoire du crible pour ,séparer les gros grains 
des fins, et peut goujonner avec certaÎn8 charbons. 
Le crihle Umbra, très o~éreux, apparaît donc 
comme un palliatif uti<lisahle dans la zone e com­
prise entre la limite au-delà de laquelle le crihilage 
à sec devient impossible. Si, pour cribler un certain 
chavhon, le crible chauffant n'est prlus utilisable, 
il semble qu'il soit dangereux de préconiser l'em­
ploi du crible Umhra qui risque à son tour d'être 
rapidement inutilisable, vu Ja tendance actuellle 
qu'a l'humidité du charbon à augmenter en fonc­
tion du temps. L'auteur pense qu'à partir ,du 
moment où un crible chauffant n'est plus capable 
d'effectuer le criblage d'un produit humide, il 
faut envisager, soit le c11iMage sous eau, soit ile 
séchage du produit à cribler pour ra.mener son 
humidité à une valeur compatible avec le criblage 
à sec. 

IND. 1 22 Fiche n° 39.823 

C. MAURIERE. Problème du préclassement à sec. 
- Documents techniques Cerchar, n" 1, 1965, p. 
73/77, 4 fig. 

Communication faite à la Journée d'infomiation 
sur la préparation des charbons, Verneui'l, 16 avril 
1964. L'auteur ahorde le difficiile problème du 
préclassement à sec du charbon hmt, lequel de­
vient de plus en plus humide. Il indique que les 
insta:llations du préclassement à sec ,du Bassin de 
Lorraine, qui ont fonctionné ,de façon fatisfaisante 
jusqu'à présent, sont maintenant saturées. Le Ba"S­
sin doit pour préparer l'avenir, se doter d'instal­
lations nouvelles permettant une production mas­
sive de produits bruts destinés à l'E.D.F.; ceux-ci 
étant constitués de prodUJits cendreux et de mélan­
ges préparés mi-cendreux (ifines brutes, poussiers, 
mixtes et produits lavés concassés). 

IND. 1 31 Fiche n° 39.816 

R. VEILLET. Les pertes en ultra-fins dans les lavoirs. 
- Documents techniques Cerchar, n° 1, 1965, p. 
37/39, 2 fig. 

Communioeation faite à la Journée d'inrformation 
sur la préparation des charbons, Verneuil, 16 avril 
1964. L'auteur étudie l'influence ,de la concentra­
tion des eaux de circulation sur la perte dans la 
fraction ·extra-fine des sohistes des bacs à fines et 
montre qu'il existe une corrélat1on très nette entre 
ces deux facteurs. Il donne l'exemple d'un lavoir 
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traitant 10.000 t/jour de 0-2û brut; la perte dans 
les schlstes 0-0,l mm des bacs expriinée en centimes 
(francs français) par tonne brute de 0-20 est de 
1 centime (français) pour une concentration de 
50 g/litre et 19 centimes (français) pour une con­
centration de 200 g/litre. 

!ND. 1 31 Fiche n° 39.815 

M. JEAN. Influence de la stabilité des teneurs en 
cendres obtenues à la sortie des appareils de lavage 
sur le rendement pondéral. - Documents techniques 
Cerchar, n° 1, 1965, p. 33/35, 1 fig. 

1Communication faite à la Journée d'information 
sur la ,préparation des charbons - rubrique « Trai­
tement gravimétrique », Verneuil, 16 avril 1964. 
L'examen (après traitement statistique) des résul­
tats d'échanti!llonnages prélevés à l'entrée et à la 
sortie de diffé.rents appareils de lavage des fines 
(bacs à pistons, bacs à air, cyclones) dans diffé­
rents lavoirs des Houillères -du Bassin de Lorraine 
a permis de faire les observations suivantes : 
1) Les fluctuations des teneurs des lavés vont dans 
le même sens que celles des fines brutes. 2) Les 
passages trop cendreux, ou trop propres, durent 
couramment une heure et davantage, ce qui corres­
pond toujours à plus de 100 t de fabrication. 
3) L'effet régulateur de l'appareil semble varier en 
raison inverse de son imperfection. 4) Il est inté­
ressant d'évaluer quelle peut être :J'influence de 
ces variations sur le rendement pondéral. Dans le 
cas des fines lorraines pour un marché prévu à une 
teneur C, si la tolérance en plus admise est de 
2,5 %, la moyenne sur laquelle l'appareil sera 
réglé sera de 6,4 '% de cendres pour une instabi­
lité <11 et de 10 ·% de cendres pour une instabi­
lité u2, ce qui correspond à une différence de 
rendement pondéral de 11 points ( 66 % contre 
77 % ) . Il se confirme donc que : a) la stabilité, 
liée sans doute à la précision de ,coupure, est un 
facteur important du rendement; b) il serait inté­
ressant de poursuivre et étendre les essais et de 
cheœher à établir la relation stabilité - précision 
de coupure; c) un appareil peu précis ne peut 
traiter de façon valable des charbons irréguliers 
dans le temps; ceux-ci doivent être homogénéisés 
avant lavage; d) enfin il y aurait probablement 
intérêt à introduire la notion de stabilité ( ou 
d'effet régulateur) dans les garanties. 

!ND. 1 32 Fiche n° 39.827 

B. ROBERT. Elimination des bois et ferrailles conte­
nus dans le charbon brut. - Documents techniques 
Cerchar, n" 1, 1965, p. 101/103, 1 fig. 

Communication faite à la Journée d'information 
sur la préparation des charbons, Verneuil, 16 avril 
1964. L'article expose les ·dispositions techniques 
qui ont été prises au nouveau lavoir de Freyming 
(Bassin de Lorraine) en vue de l'élimination méca-

nique, hors du brut a!limentant le lavoir 
(17.455 t/j en février 1963) : 1) des longs bois et 
« équ,ettes » ( reta:ir1les) ; 2) ides ferraiilles). Les ilongs 
bois sont éliminés par un drew-boy à eau, installé 
entre les 2 cribles à 135 mm et le broyeur des 
+ 135 mm; '1es 2 cribles à 135 mm reçoivent en­
semble 1400 t/h et le drew-hoy à eau a été calculé 
pour un déhit d'alimentation de 180 t/h; chaque 
jour, 16 m 3 de longs bois sont éliminés. L'éllimina. 
tion des longs bois n'est pas totale, certains échap­
pent au drew-hoy et un trieur à la main a dû être 
adjoint. Les équettes sont éliminées par 2 drew­
boys à eau, un sur chaque ligne de lavage, instal­
lés immédiatement en amont des cribles de recilas­
sement. Ils ont été calculés pour recevoir chacun 
250 t/h de 18-150. 15 m 3 de retailles de bois sont 
éliminées journellement, néanmoins environ 
0, 7 m 3 de densité > 1 échappent. Pour éliminer 
les fel"railles contenues dans le tout-venant, on a 
prévu : 1) lTn poste de triage manuel entre cribles 
à 135 mm et drew-boy à longs bois. Le trieur en­
lève les ferrailles contenues dans le + 135 mm. 
2) Deux overlands de 1,20 m de largeur sur les 
bandes ( 640 t/h de débit chacune) qui reprennent 
le passant des cribles à 135 mm. Malgré ces précau­
tions, on a enregistré un certain nombre d'inci­
dents provoqués par des ferrailles et on a alors 
décidé d'installer des détecteurs de ferrailles Sime 
sur les transporteurs à 18-50 et à 50-150 bruts. Ces 
appareils provoquent l'arrêt des bandes quand 
une ferraille passe à un endroit donné du tr•ans­
porteur; il faut ensuite récupérer la ferraille à la 
mam. 

!ND. 1 340 Fiche n° 39.841 

L. VALENTIK et R.L. WHITMORE. Contrai of the 
efficiency and accuracy of sepa ration in de.nse me­
dium baths. Le contrôle de l'efficacité et de l' exacti­
tude de la séparation dans les bains de milieux denses. 
- Colliery Engineering, 1965, mars, p. 1 l 5/ 120, 
9 fig. 

L'artide analyse l'influence de la turbllllence et 
des propriétés rhéologiques du milieu dense sur le 
mouvement des particules. Les résultats d'expérien­
ces effectuées avec des appareils de laboratoire 
conçus pour l'étude commode des phénomènes sont 
étendus aux phénomènes de la pratique réelle. Ces 
résultats peuvent être utilisés pour indiquer le 
type de contrôle des caractéristiques de viscosité 
du milieu qui convient le mieux dans un bain de 
séparation par densité, et également les tolérances 
admissibles dans la séparation du fait de la turbu­
lence. Parmi les conclusions tirées des expériences 
effectuées se détachent celles-ci : il y a avantage 
à utiliser dans ile miilieu dense un solide de haute 
densité, et à défloculer le milieu pour réduire au 
minimum la viscosité plastique du milieu; il y a 
également avantage à moudre le mrlieu plus fin et 
réduire la quantité d'agent stabilisant ajouté. 
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L'alimentation du bain doit se faiœ régulièrement 
et son calibrage doit être rétréci autant que possi­
ble. Dans un bain quelque peu stagnant, il peut 
être avantageux de provoquer une vibration. 

IND. 1 341 Fiche n° 39.811 

B. ROBERT. Note technique re.lative au Drew-Boy à 
deux densités. - Documents techniques Cerchar, n° 1, 
1965, P'· 3/7, 3 fig. 

Communication faite à la Journée d'information 
sur la préparation des charbons - rubrique « Trai­
tement gravimétrique », Verneuill, 16 avril 1964. 
Le lavoir à liqueur dense de Freyming est prévu 
pour traiter sur deux lignes de lavage 1180 t/h de 
grains 6-150 en milieu dense magnétique. Chaque 
ligne comporte un bloc de 3 drew-boys, le drew­
hoy central de relavage étant alimenté directement 
par la sortie des ,plongeants des 2 drew•hoys de 
lavage des 18-150 et des 6·18. En cc qui concerne 
les 18.150, il faut laver à des densités différentes 
les 18-50 et les 50-150. Le drew~boy de lavage des 
18-150 est équipé d'une cloison verticale disposée 
dans le sens longitudinail et permet d'effectuer 
le lavage séparé à des densités différentes des caté. 
gories 18-50 et 50-150. Les drew-boys sont équipés 
d'une régulation automatique de la densité avec 
enregistrement continu. Il était prévu au marché 
que la densité ,de la coupure aux 'lavés devait pou­
voir varier entre 1,45 et 1, 7 et pouvoir être main. 
tenue sans intervention manuelle à + 0,015 des 
valeurs choisies p·ar les Houillères. Lors des essais 
d·e réception, on a obtenu les résultats ci-après : 
1) lavage des 18-50, densité variant entre 1,54 et 
1,56; 2) lavage des 50-150, densité variant entre 
1,49 et 1,51. L'écart entre les 2 densités moyennes 
est de 0,05; les variations de densité sont de 
+ 0,01, donc inférieures à la limite de garantie. 
La séparation ,de la fraction 50-150 est très proche 
de la coupure parfaite puisque les lavés ne contien­
nent auoun pl~ng·eant à 1,65 et les mixtes + schis­
tes, aucun flottant à '1a même densité. La séparation 
de la fraction 18-50 est bonne également. 

IND. 1 42 Fiche n° 39.817 

B. BOYER. Flottation, traitement des eaux schisteuses. 
Lavoir Ricard. - Documents techniques Cerchar, n° 1, 
1965, p. 41/43. 

Communication faite à la Journée d'information 
sur la ,préparation des charbons, Verneuil, 16 avril 
1964. L'auteur expose les éléments des essais qu'il 
a entrepris au lavoir Ricard (Bassin des Cévennes) 
en vue ·du traitement des eaux schisteus~. lil. donne 
les caractéristiques des produits traités~ des pro­
duits obtenus, entre autres les schistes ainsi que 1e 
schéma du traitement et les cara-ctéristiques des 
appareils. L'objectif consistait dans la filltraition des 
schistes de flottation, en vue d'une évacuation en 

mélange avec les schistes de lavage 0/85 (grains 
f·ins) utilisés pour le remhlayage pneumati:que. 
L'auteur énurmère les difficultés rencontrées avoc 
les floculants et les filtres utilisés, dues surtout à la 
nature collante des schistes filtrés (floculant) et 
qui ont conduit à la nécessité d'abandonner les 
recherches, 

'IND. 1 42 Fiche n° 39.759 

K. LEMKE. Using steam on vacuum and pressure 
filters. L'emploi de vapeur dans les filtres à vidé et 
à pression. - Mining Congress J.ournal, 1965, mars, 
p. 41/46, 10 fig. 

Exposé rles recherches et d'expériences sur l'a­
daptation de hottes à vapeur à des filtres à vide : 
le gâteau filtrant recouvrant le tambour parcourt 
une zone de prédrainage, puis une zone d'action 
de la vapeur et enfin une zone -de décharge. La 
zone d'action s'étend sur 120°, ce qui correspond 
à 1/2 révolution du filtre par minute et à une 
durée de 40 seeondes. Les expériences ont précisé 
les données de température de la vapeur et sa con­
sommation, 1a teneur en eau du gâteau filtrant 
avant évap,oration, l'épaisseur de celui-ci, le ·degré 
de vide. On a vérifié 1-es avantages du tamis filltrant 
en •acier inoxyda'ble. Les expériences, effectuées 
à la mine JuJi.a, en Allemagne, ont fourni des 
résultats qui sont rapportés en détails et Tésumés 
en diagrammes. Ils ont prouvé l'avantage de l'em­
ploi de la va-peur sur le rendement de 1a filtration : 
réduction de la teneur en eau de 13 %, 

IND. 1 44 Fiche n° 39.819 

G. DRU. Etude de quelques facteurs intervenant dans 
la floculation des schistes et description d'un mode 
opératoire assurant la reproductibilité des résultats. 
- Documents techniques Cerchar, n° 1, 1965, p. 
51/60 , 21 fig. 

Communication faite à la Journée d'information 
sur J;a préparation des charbons, Verneuil, 16 avril 
1964. L'auteur a étudié les ·différents facteurs inter­
venant ·dans la filoculation -des schistes au lahora­
toire; parmi ceux.ci, on note : 1) modification du 
schiste en fonction du temps; 2) modification de 
l'eau en fonction du temps; 3) modification du 
floculant en fonction du temps; 4) influence de la 
température de la p;ulpe; 5) influence du pH .de 
la pulpe. Compte tenu de œs éléments, il ,décrit 
un mode opératoire assurant la reproductibilité 
des résultats. Il a insisté sur la nécessité de travail. 
1er avec des pulpes fraîches et des floculants arrivés 
à maturation, c'est-à-di<re préparés depuis un temps 
compris entre un minimllill et un maximum. Ce 
temps de maturation est faible pour les floculants 
acryliques (1/2 h environ) et plus long pour les 
produits naturels 4 h 30 pour le :Flocgel; 48 h pour 
l'HX. 19; 24 h pour le Floculys. 
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IND. 1 62 Fiche n° 39.820 

P. BELUGOU. Mesure du net/brut par rayon.nement 
gamma. - Documents techniques Cerchar, n° 1, 1965, 
p. 61/62, 1 fig. 

Communication faite à la Journée d'information 
sur la préparation des charbons, Verneuil, 16 avril 
1964. I) Principe de la mesure : source de 100 m.c 
de Co placée à côté d'une berline; le rayonnement 
ayant traversé latéraŒement le contenu de 1a 
herline, est mesuré au moyen d'un scintillomètre; 
la berline est avancée ·lentement pendant la mesure 
( 30 s). Il y a corrélation entre la réponse du 
scintiUomètre et la densité vraie et la teneur en 
cendres et enfin ·entre la teneur en cendres et le 
rapport net/brut. Il) Résultats : La série d'essais 
effectués ( 480 berlines) a montré que le net/hrut 
est relié au signal de sortie ( S) par la relation 
brut/net ·= 1,4 S - 18,2 et que l'écart type de la 
dispersion entre fa valeur donnée par cette formule 
et le chiffre donné par le lavoir cr ,= 2,45 points. 
III) Application possiJble : 1) Détermination du 
net/brut moyen de la fosse sur une journée (fosse 
qui expédie son brut à un lavoir centralisé). 2) 
Détermination de la qualité de chaque berline 
(pour aigui:llage vers terril ou vers lavoir) ou de 
1a qu~lité de la production de chaque quartier. 
IV) Réalisation possible. Pour une première réali­
sation les lectures pourront être faites et notées 
par un ·ouvrier. Plus tard les renseignements pour­
raient être enregistrés par exemple sur bande per­
forée et les résultats moyens donnés par une cal­
culatrice. Le prix de la partie électronique de 
l'installation peut être évalué à 130.000 FB. 

IND. 1 62 Fiche n° 39.821 

M. THOMAS. Note technique sur l'appareil de me­
sure en continu des teneurs en cendres Cendrex. -
Documents techniques Cerchar, n° 1, 1965, p. 63/ 
68, 2 fig. 

Communication faite à la Journée d'information 
sur la préparation des charbons, Verneuil, 16 avril 
1964. L'auteur décrit sommairement l'appareil et 
ex.pose les conditions de son fonctionnement au 
lavoir de la Houve (Lorraine) où il règle l'apport 
de produits nobles dans un m~lange EDF. Il 
signale que l'appareil de préparation de l'échantil­
lon a causé quelques -ennuis, la section hro,yage en 
particulier. Le temps de réponse, 2 à 3 minutes, 
est assez gênant car l'app;areil est installé d,ans une 
ohaîne de régulation automatique. En outre, on a 
constaté que le Cendrex était beaucoup plus précis 
et plus fidèle pour mesurer les teneurs en cendres 
de produits p·ropres que pour mesurer celles des 
produits plus cendreux à 30°40 ·% de cendres. 

J. AUTRES DEPENDANCES DE SURFACE, 

IND. J 17 F-iche n·0 39.826 

B. ROBERT. Note technique concerna.nt l'ensilage et 
le soutirage automatique du charbon brut 0-150 au 
lavoir de Freyming. - Documents techniques Cer­
char, n° 1, 1965, p. 95/99, 3 fig. 

Communiœtion faite à la Journée d'information 
sur la préparation des charbons, Verneuil, 16 avril 
1964. Les 2 objectifs qui avaient été assignés au 
bureau d'études étaient les suivants : les silos de­
vaient assurer une homogénéisation aussi bonne 
que possible des produits ensiilés; l'ensilage et le 
soutirage devaient se faire sans intervention ma­
nuelle. Les silos construits sont des siolos rectangu­
laires, à double pente de 8,50 m de largeur utile, 
sans cloisonnement intérieur. Les pentes longitu­
din·ales ont une hauteur totale de 400 mm. Les silos 
sont équipés à une extrémité de 2 descenseurs héli­
coïdes de 1,05 m de diamètre, l'un ayant un pas 
de 2 m à droite, l'autre ayant le même pas à 
gauche. Les produits à ensiler sont amenés par une 
bande de 1,2 m de largeur, vitesse 2 m/s, débit 
800 t/h; pour extraire le charbon sous les silos, on 
a utiJ.isé 3 extracteu.r:s rotatifs à pales, prévus pour 
un débit moyen de 750 t/h. Le principe du fonc­
tionnement retenu pour les installations d'ensilage 
et de soutirage est le suivant : on ensile par cou­
ches ohliques, inclinées à 40-45°, en serrant au plus 
près le talus d'ébouilement et on soutire par tran­
ches horizontales. L'article décrit sommairement 
les équipements mis en œuvre en vue de réaliser 
automatiquement ces impératifs. En ce qui con­
cerne l'ensilage, les mises au point ont été insigni­
fiantes et l'installation donne satisfaotion. En ce 

qui ,concerne le soutirage, les mises au point ont été 
plus complexes; elles ont permis d'étudier l'in­
fluence de certains pammètres qui régissent le 
fonctionnement des extracteurs rotatifs à pales. 

M. COMBUSTION ET CHAUFFAGE 

IND. M 9 Fiche n" 39.870 

W. PETERS et J. LEHMANN. lnjektion von Austausch­
brennstoffen insbesondere von Feinkohle, in Hochofen 
aus kinetischer Sicht. Les aspects cinétiques de l'injec­
tion de combustibles de remplacement, en particulier 
de charbon pulvérisé, dans les hauts fourneaux. -
Erdol und Kohle, Erdgas, Petrochemie, 1965, février, 
p. 112/118, 7 fig. 

Aujourd'hui, on injecte souvent dans le haut 
fourneau divecs combustibles par l'intermédiaire 
des tuyères à vent. Cette formule permet un con­
trôle P'lus aisé du fourneau et une économie de 
coke, mais conduit également à certaines modifica­
tions dans la zone chauffante du fourneau. A l'aide 
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d'observations cinétiques, le mécanisme de la com­
bustion et de la gazéification derrière les tuyères 
a pu être relativement bien étudié pour l'injection 
de gaz naturel, de fuel-oil et de charbon pulvérisé. 
On peut montrer que les comhustihles renfermant 
du H 2 tels que le gaz naturel et le fuel-oil ne sont 
pas complètement brûlés dès leur sortie des tuyè­
res; :ils produisent du CO et de la vapeur d'eau 
avant d'entrer en contact avec le mur de coke et 
une réduction des produits saturés de la combus­
tion a lieu ultérieurement, donnant également 
naissance à du CO et à du H 2 • En conséquence, 
la zone à teneur maximale en C02 du gaz formé 
derrière les tuyères et la zone de température 
maximale qui y correspond se situent assez près 
de ,la paroi du tubage du foyer. La combustion 
et la gazéification ,du charbon pulvérisé sont plus 
compliquées et également pilus lentes qu'avec le 
gaz naturel et le fuel-oil. L'augmentation de la 
température des grains de ,charbon comprend, en 
premier lieu, l'évaporation de l'eau adhérente, 
puis la dégazéiJfication des particules de charbon, 
l'inflammation des produits de la dégazéification 
et finailement la oonversion du restant en coke. 
Conformément aux hypothèses de l'auteur, ces 
phases individuelles sont estimées par les différents 
calibres de p:articules et comparées à leur temp'S de 
séjour dans la zone chauffante. Le calcul montre 
que, pourvu que la charge du fourneau n'empêdhe 
pas le mouvement des particules de charbon, seuls 
les grains d'un diamètre supérieur à 1 mm sont 
totalement dégazéifiés dans la zone ,chauffante 
tandis que les grains plus fins, en raison d'une 
vitesse de suspension moindre, sont projetés vers 
l'avant, avec le courant de gaz, en dehors de fa 
zone chauffante. On peut néanmoins conclure des 
résultats d'essais que par sédimentation des pfos 
fines pom,sières de charbon dans les zones ,du 
fourneau protégées par le vent soufflé, une déga­
zéification considérable des plus fines particules se 
produit également dans la zone d'oxydation du 
fourneau. 

P. MAIN D'OEUVRE. SANTE. 
S.ECURITE. QUESTIONS S,OCIALES. 

IND. P 120 Fiche n° 39.874 

R.Mc.L. ARCHIBALD. Men and machines, the medical 
problems of the Sixties - The effect of mechanization 
on the pattern of accidents. Hommes et machines, les 
problèmes médicaux pendant les années 60 - L'effet de 
la mécanisation sur la nature, la répartition et la fré­
quence des accidents. - The Mining Engineer, 1964, 
novembre, p. 119/127. 

On insiste fortement en Grande-Bretagne sur la 
nécessité d'une recherche continue portant sur les 
causes d'accidents et 1les attitudes psychologiques 

de l'ouvrier vis-à-vis de la mécanisation faisant 
l'objet de nombreuses ,discussions. L'article pré­
sente les résultats d'une analyse des aocidents 
survenus pend•ant un trimestre dans 7 dharbonna­
ges dont 6 mécanisés à des degrés plus ou moins 
élevés. Il met en évidence 'l'importance de la 
fréquence, du taux de gravité des accidents en 
corrélation avec le degré de mécanisation de l'ex­
ploitation. L'a.rticle reproduit en bref les commen­
taires de quelques agents de sécurité de siège. Il 
passe ensuite en revue quelques-uns des problèmes 
médicaux soulevés par le contexte de l'homme, de 
la machine et de l'ambiance (conditions d'envi­
ronnements) propre à la mine. L'auteur postule 
la nécessité d'études biomécaniques. L'acuité vi­
suelle, les conditions d'audition, l'effet des hruits 
au fond font l'objet de discussions circonstanciées. 

IND. P 132 Fiche n° 39.808 

J.F. MORRISON, C.H. WYNDHAM et J.J. FRAN­
KEN. A comparison of the use of ,comp.ressed and 
of liquid oxygen in closed-circuit respiratory equip­
ment employed in mine rescue operations. Compa­
raison de l'emploi d'oxygène comprimé et d'o'Xygène 
liquide dans les appareils respiratoires à circuit fermé 
utilisés dans les opérations de sauvetage minier. -
Journal of the South African lnstitute of Mining and 
Me+allurgy, 1965, février, p. 398/407, 5 fig. 

Les auteurs ont établi une comparaison entre les 
réactions physiologiques de personnes portant 
3 types différents d'ap.pareils respiratoires, à 
savoir : Série A, appareils à O comprimé tradi­
tionnel; Série B, égaiement avec O comprimé mais 
d'un modèle plus récent; Série C, av;ec O liquide. 
Les températures rectales et le rythme du pouls de 
personnes portant les séries B et C sont notable­
ment ·plus bas que ceux de personnes portant la 
série A. Les réponses physiologiques des personnes 
portant la série C sont justement notaiblement 

meilleures que oelles des personnes portant la 
série B, en ce qui concerne la température recta1le 
mais non en ce qui concerne la rapidité ,du pouls. 
Du point de vue physiologique, la série C consti­
tue le type d'appareils respiratoires les mieux ap­
.proprriés pour être portés par les sauveteurs au 
cours de leurs interventions au fond. L'air pilus 
frais fourni par cette série constitue un avantage 
dans le cas de températures ambiantes élevées. 
Les personnes portant la ,série A montrent non 
seuilement les plus mauvaises réactions de la tem­
pérature et du rythme du cœur mais trouvent que 
l'inspiration d'air chaud ( qui peut monter à 45° C) 

est très incoiifortable. 
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IND. P 23 Fiche n° 39.752 

D.M. SMITH. The future of training. L'avenir de la 
formation dans l'industrie charbonnière britannique. -
Colliery Guardian, 1965, 19 février, p. 251/254, 2 fig. 
- 26 février, p. 285/288, 2 fig. - 5 mars, p. 319/ 
322, 2 fig. - 12 mars, p. 355/358, 1 fig. 

L'auteur montre les débuts de l'organisation de 
la formation du personnel des charbonnages, entre­
pris en 1947, et le rôle important qu'y a joué 
R.W. Revans. Depuis lors, plus de 1.000 certüicats 
ont été délivrés et plus de 3000 jeunes gens ont 
suivi les cours. L'enseignement a été développé; 
aux cours du soir ont été adjoints des cours de 
12 semaines de durée au minimum auxquels ont 
assisté la grande majorité des surveiillants et bou­
tefeux. D'autres cours ont été créés pour les tech­
niciens de l'électricité et de la mécanique. Les 
surveiUants et préposés ont une mission essen· 
tieMe, non seulement par 'le fait du coût élevé du 
matériel (la mécanisation d'une taille représentant 
un capital de J'ordre de 15 mifüons de F), mais 
surtout ,des mesures de sécurité que les installa­
tions imposent. Sur le continent, les différents pays 
ont depuis longtemps déjà organisé la formation 
du personnel de surveillance. En Grande-Bretagne, 
on a tendance à n'admettre aux postes de surveil­
lants que des hommes d'un certain âge, ayant 
acquis quelques années ,d'expérience, mais il y a 
lieu cependant d'attirer vers les cours de formation 
les jeunes ouvriers dès leur début dans ,le métier. 
Ces cours doivent d'aiMeurs être étendus en raison 
de la complication des notions à acquérir par des 
hommes qui auront à résoudre les prohlèmes de 
l'exploitation automatisée. 

Abordant plus spécialement le sujet de la forma­
tion du ·directeur de l'entreprise, en l'occurrence le 
directeur du charbonnage, l'auteur émet les con­
sidérations générales sur les réalisations relative­
ment peu nombreuses qui ont été accomplies en 
Grande-Bretagne, en comparaison avec les institu­
tions bien plus poussées et plus complètes qui ont 
été accomplies aux Etats-L"nis. Depuis quelques 
années cependant, un effort systématique a été 
entrepris par la création de ·cours complémentaires 
dans plusieurs grandes écoles. 11 n'empêche que 
jusqu'ici le poste de directeur a été conquis généra­
lement par des hommes qui n'étaient pas toujours 
ingénieurs des mines et que leurs qualités indivi­
duelles et le3 circonstances ont poussés en avant 
sans qualification académique formelle. Cepen· 
dant, les exigences techniques de plus en plus éten· 
dues et de plus en plus poussées du poste d'un 
directeur de charbonnages exigent une organisa­
tion de formation spécialement adaptée. C'est à 
un tel besoin que répondent les cours donnés dans 
plusieurs collèges et aussi le National Coa.I Board 
Staff College. Les cours sont d'une durée de quel­
ques semaines, quatre ou dix, et aboutissent à la 

délivrance des diplômes. Ils embrassent les con• 
naissances techniques et aussi les notions de corn· 
mandement, sociologie, politique, etc. iLeur déve· 
loppement, qui doit se poursuivre, tendra à 
prendre les candidats à différentes étapes de leur 
carrière et à des âges échelonnés, 25-30 ans, 35 ans, 
40-45 ans. 

L'auteur aborde le très important problème des 
communications dans l'entreprise, problème lié 
étroitement à l'administration de l'entreprise : les 
informations utiles parviennent-elles en temp·s 
utile et sous forme explièite aux intéressés ? C'ee,t 
une question essentielle et qui réclame la plus 
grande attention. La matière se complique de plus 
en plus en raison de la spécialisation de plus en 
plus poussée dans des domaines techniques diffé­
rents, des agents de l'entreprise. Il fout obtenir 
leur collaboration harmonieuse en vue du rende­
ment total optimal. Cest à l'éducation, à la for­
mation qu'échoit en premier lieu la tâche de pré­
parer l'organisation qui doit aboutir à ce résultat. 
L'auteur émet à cet égard des considérations et des 
suggestions nombreuses avec des constiatations rele­
vées dans diverses branches de l'industrie, en par­
ticulier dans l'industrie charbonnière. 

Il convient ,de constater que la nationalisation 
de l'industrie charbonnière britannique ne remon­
te qu'à 17 ans et que du point de vue de la forma­
tion des cadres de la direction, aux échelons supé­
rieurs tout au moins, elle n'a pas encore pu porter 
ses fruits. Les postes directoriaux sont encore occu­
pés par des hommes qui ont été formés par les 
anciennes compagnies m1nieres. L'organisation 
nouvdle dans les conditions très évoluées de l'in­
dustrie moderne réussit-elle à former ceux qui 
prendront bientôt la relève ? La tendance ·à la 
spécialisation, tout nécessaire qu'elle soit, n'ahou­
tira-t-eI.le pas à creuser des ornières dans lesquelles 
s'enfermeront trop étroitement les personnalités 
de ceux qui seront appelés à diriger des organisa­
tions si complexes ? Autant de questions que pose 
l'auteur au cours de ses considérations sur l'organi­
sation des institutions qui ont été créées pour la 
formation du personnel de direction des charbon­
nages. Le Staff College en particUJlier a une tâche 
dont l'importance est vitale pour l'avenir de l'in­
dustrie charbonnière britannique. 

IND. P 47 Fiche n° 39.854 

P.A. VAN WELY. Comment faire pé.nétrer l'ergono­
mie dans l'usine ? - Cahiers de Médecine du Tra­
vail, 1965, janvier, p. 17 /21. 

Après avoir exposé les activités réunies sous le 
nom d'ergonomie et les différentes manières dont 
eHes peuvent être entreprises, l'auteur ap.porte 
réponses aux questions ci-après : I) De quel per­
sonnel ·doit-on disposer pour introduire l'ergono­
mie dans une industrie? II) Qui peut mener cette 
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tâche à bien et comment faut-il ahorde:r les tech­
niciens au point de vue biologique? (fonctionne­
ment du groupe ergonomiste aux usines Philipe à 
Eindhoven). III) Qui •doit promouvoir l'ergonomie 
dans fos entrepri'Ses industrielles ? L'expérience 
a appris à l'auteur qu'à condition d'être disposés 
à travai!ller en équipe, les médecirus industriels 
peuvent accomplir cette tâche avec succès. L'ergo­
nomie ,doit faire p•artie des activités journalières 
de ehaq:ue médecin in1dustriel. S'il parvient à obte­
nir que les techniciens industriels utilisent adéqua­
tmnent leur sens commun, le médecin industriel, 
coude à c~ude avec Œes experts-tecJhniciens et les 
psychologues et s'aidant des données de la science 
fondamentale, enrichie par sa propre expérience, 
sera en mesure de contribuer fortement à atteindre 
l'objectif de toutes les activités ergononi:Ï<stes : l'a­
daptation optimale du travail et des conditions de 
travail au ti,avaiMeur. 

IND. P 47 Fiche n° 39.856 

J. DARIC. La collaboration de l'ingénieur et du mé­
decin du travail. - Chimie et Industrie, Volume 54, 
n" 4, octobre 1964. Cahiers de Médecine du Travail, 
1965, janvier, p. 99/ 112. 

Les techniques industrielles représentent une 
aime de plus ·en plus puissan!Je qui requiert, de 
ceux qui la manient, une pdse de conscience tou­
jours plus précise de ses répercussions sur les tra­
vailleurs. Le développement de ces techniques 
s'-est déroulé trop souvent sans égard pour la nature 
même -des êtres humains, de leurs possibilités phy­
siologiques, de ]eurs besoins, de leurs réactions 
intimes. Voir tant d'honunes mal utilisés, inadaptés 
à leurs tâches, ma,l protégé,s contœ les dangers du 
travail, en face d'un équi,pement matériel toujours 
plus puissant et perfectionné, cela ne constitue-t-iJ 
pas un défi à toute organü1ation logique de la 
production ? La médecine du travail est née d'une 
double préoccupation : 1) protéger l'homme con­
tre <les rigueurs et les dangers de méthodes moder­
nes de production; 2) participer à la recherche 
d'un rendement optimal et durable, compatible 
avec une usure humaine minimale. La médec:ine du 
travail partici•pe don<: à l'élaboration d'une organi­
sation vra.went rationnelle du travail, où iles 
moyens techni{flles et les moyens humains doivent 
intervenir conjointement. Cela suppose une douMe 
démarche: 1) l'adaptation de l'homme aux condi­
tions de l'effort, c;e qui est plus particulièrement 
du resso-rt du mé.deci.n du travail}; 2) l'adaptation 
des techniques aux possibilités de l'effort de 
l'homme, ce qui est du domaine des activités de 
l'ingénieur. La collaboration du médecin du travail 

et de l'ingénieur s'impose donc de toute évidence. 
:U est indispensable qu'ielle se réalise en fait et il 
importe que les ingénieurs se pénètrent hien, en 
ce qui les concerne, de l'effort qu'ils doivent faire 
dans ce sens. 

Q. ETUDES D'ENSEMBLE. 

IND. Q 1132 Fiche .n° 39.872 

J.H. WILLIAMS. Undergroundbunkers a.nd trunk con­
veying. Trémies de stockage au fond et transport prin-­
cipal. - The Mining Engineer, 1964, novembre, p. 
92/96. 

L'auteur expose les mesures ,de modernisation 
et ,de rationalisation qui ont été prises, au cours 
des dernières années, au siège W oolley (Division 
Yorkshire du N.C.B.) ien matière de transport 
principail au fond. Elles comportent : 1) l'appro­
fondissement des 2 puits et leur aniénagement en 
vue d'une capacité d'extraction accrue; 2) le rem­
pfacement, dans les bouveaux prmcipaux d'étage, 
du ro1J1lage piar wagonnets, par des transporteurs 
à ban<de; 3) l'étahlissement en des points judicieux 
du réseau de roulage et aux puits, de trémies de 
stockage ( capa:c'ité 100 et 200 t) et de points de 
chargement bien -aménagés; 4) une organisation 
rationnelle et •des transmissions adéquates permet­
tant l'utrlisation optimale de tous ces élérn:ents en 
coordination avec les puits <l'extraction. L'ensem­
ble de ces mesures a permis de porter la produc­
tion hebdomadaire du siège à 30.000 t et de faire 
passer le rendement fond de 1239 kg/hp à 2032 
kg/hp ( avec maximum de 2540 kg/hp). 

IND. Q 1162 Fiche n° 39.758 

LN. THOMAS. Selecting longwall equipment. Le 
choix d'un équipement de taille chassante. - Mining 
Congress Journal, 1965, mars, p. 80/ 85, 10 fig. 

. La Carbon Fuel C0 Virginie Ouest exploite une 
couche ·de 1,50 m avec 2 intercalations schisteuses. 
Le toit ·et le mur sont médiocres et les conditions 
géologiques as~ez irrégulières. Jusqu'à oes derniers 
temps, on a exploité par les méthodes classiques 
américaines, chambres et ·piliers, mineurs continus, 
navettes, etc., mais on a éprouvé ·de nombreuses 
difficultés notamment ,de soutènement, le bois 'et le 
boulonnage donnant lieu à des mécœnptes divers. 
D'autre part, fa pro-portion de charbon récupéré 
variait de 70 à 80 % seulement. On a afors décidé 
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de se tourner vers la méthode d'exploitation par 
tailles chassantes. Une analyse stratigraphique des 
bancs au-dessThS du toit de la couche a montré que 
les -conditions favorables étaient réalisées pour !e 
foudroyage. L'abattage dans la t:aille de 105 m de 
longueur se fait par rabot W estfo:lia-Lünen. On 
utilise du soutènement mécanisé à large hase pour 
remédier à la faiblesse du mur. Cette exploitation 
est commencée depuis un an ·dans une des 3 tailles, 
les deux autres continuent à employer fos méthodes 
précédentes. La récupération du charbon atteint 
maintenant 83 % et le prix de revient total du 
charbon a baissé de 12 %, Une comparaison des 
deux méthodes montl'e un avantage considérable 
en faveur de la longue taillé : rendement (taille) 
59 t contre 40, forte réduction des frais de soutène­
ment, aérage, explosifs, entretien, etc. 

IND. Q 117 Fiche n° 39.793 

K.N. SINHA. Coal min1ng in lndia - Progress - Pros­
pects - Problems. L'exploitation des mines en Inde -
Progrès, perspectives, problèmes. - Colliery Guardian, 
1965, 26 février, p. 299 /304. 

La production charbonnière de l'Inde pendant 
les dix •années de 1900 à 1909 a été de 91 Mt. Elle 
a monté depuis, en exécution de plusieurs plans~ 
au point d'atteindre à peu près actuellement ce 
chiffre en une année. Les réserves, certainement 
très importantes, sont encore mal connues; l'ex­
ploitation -est concentrée dans queilques districts, 
le problème des transports étJant assez difficile et 

coûteux à résoudre et le pourcentage d'extraction 
des couches est souvent réduit à un taux insuffi­
sant en raison de l'application de méthodes peu 
rationnelles. Pour les mines à ciel ouvert, une cor­
poration nationa,le est en voie de formation pour 
rationaliser leur exploitiation; quant aux mines 
profondes, ,dont les réserves sont évaluées jusqu'à 
1220 m, leur exploitation s'inspirera de l'expé­
rience acquise à l'étranger. A ce propos, l'auteur 
de l'article cite en exemples : l'exploitat:ion des 
couches puissantes en Poilogne, (21 m pris en 
tranches de 3 m avec remblayage au sable), et les 
exploitations à grande profondeur en Be]gique, 
en particulier le Rieu du ,Cœur 1948 (1350 m, 
1000 tonnes/jour par 4 tailles chassantes, 1000 
ouvriers au fond, température 39° au retour d'air). 
L'auteur cite enfin la mine autrichienne de Fohns­
dorf où l'on a eu à comhattre de redoutables ex­
plosions de grisou. S'inspirant de ces exemples, 
l'Inde doit développer son industrie charbonnière 
suivant une planification bien établie, appliquant 
des méthodes judicieusement appropriées et com­
binant l'extraction rationnelle des couches faciles 
avec celle des couches difficiles, 

R. RECHERCHES. DOCUMENTATION. 

'IND. R 113 Fiche n" 39.757 

W. Idris JONES. Research and development in the 
coal industry. Recherche et progrès dans l'industde 
charbonnière. - Colliery Guardian, 1965, 19 février, 
p. 264/270 . 

L'auteur retrace l'œuvre accomplie en Grande­
Bretagne depuis la nationalisation dans le domaine 
de la recherche. Le National Coal Board a oréé 
plusieur,s organismes qui ont activement conduit 
la progression de l'industrie charbonnière : le 
Mining Research Establishment. occupe actuelle­
ment 300 techniciens principalement occupés aux 
problèmes posés par la mécanisation, choix et per­
fectionnement des machines, les autres problèmes 
de l'exploitation n'étant pas, pour autant, négligés, 
non p:lus que les questions de sécul'ité et de santé. 
Le MRE et le ,CEE consacrent des sommes impor­
tantes à l'acquisition de matériel et d'équipement 
et en éprouvent les qualités en vue de leur utili­
sation industrielle. Le Cnal Research Establish­
ment oriente ses activités p'lus particulièrement 
vers la préparation du charbon, lavage et traite­
ment pour la production des cokes à combustion 
libre, ·des briquettes, phurnacite, combustibles 
pour foyers ouverts, étude des procédés de carbo­
nisation à lit fluidisé, sous-produits, etc. Les dépar­
tements de recherche créés par le NCB sont en 
plein essor et .leur programme d'activité ne cesse 
de s'étendre. 

!ND. R 120 Fiche n° 39.167 

COMITE D'ETUDE DES PRODUCTEURS DE CHAR­
BON D'EUROPE OCCIDENTALE. Les progrès de la 
recherche dans l'industrie .charbonnière de la Com­
munauté Européenne. Etat actuel et tâches de l'avenir. 
- Commission de la Recherche technique, 1965, fé­
vrier, 39 p. Agence économique et financière, 1965, 
13 avril. p. 5. Exposé de M. P. Stassen. 

Ce document rend compte tout d'abord de l'état 
des travaux de recherche, et du développement 
que l'on poursuit dans les pays de la Communauté, 
dans les différents domaines de la technique mi­
nière. Comme on le voit, ces travaux sont poussés 
très activement et de façon bien coordonnée dans 
tons ces pays, afin de réduire le prix de revient de 
la houillère et d'améliorer <la sécurité du personnel. 
L'exposé fait ensuite ressortir les problèmes dont 
la solution est particulièrement urgente en vue 
d'obtenir des résultats, si possible en peu de temps. 
Les sujets de recherche et de développement sui­
vants sont à considérer comme des points-defs sur 
lesquels des efforts particu]fors des responsables du 
développement de la technique minière dans les 
pays de la communauté ,devraient se concentrer : 
1) Soutènement mécanisé en plateure. 2) Lutte 
contre le grisou. 3) Perfectionnement et télécom-
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mande des rabots. 4) Perfectionnement et télécom. 
ma-nde des machines d'abattage par coupage. 5) 
Têtes motrices à vitesse variable. 6) Machines ,de 
creusement de montages ·en dressant. 7) Ahatteuses 
pour tailles courtes en plateure. 8) Machines de 
creusement de g,alei:iies en veine. 9) Aniélioration 
de l',atmosphère des mines. 

IND. R 122 F-iche n° 39.773 

R. LOISON et P. FOCH. Rapport sur l'activité de 
la station expérimentale de Marienau en 1963. -
Revue de !'Industrie Minérale, 1965, février, p. 121/ 
152, 23 fig. Charbonnages de France - Note Tech­
nique, 3/64, 1964, décembre, 32 p., 23 fig. 

Les études systématiques sur les facteurs de. la 
qualité idu coke voient leur importance se réduire 
d'année en année. La Sta.tion a exécuté en 1963 
quelques fins d'études, mais, par contre, plusieurs 
séries d'essais à caractère pra.tique. L'étude de 
l'enfournement ·des charhoil!s chall!ds a été terminée 
à l'échelle semi industrielle et complétée par une 
étude économi,que détaillée. La conclusion est 
favorable dans tous les cas où il y a intérêt à utili­
ser des charbous peu cokéfiants pour fabriquer un 
ooke de qualité. Une importanoo plus grande a 
été attribuée aux études sur la poussée des char­
bons, visant à permettre l'emploi de charbons pous­
sants et à l'amélioration des ·conditions de chauf. 
fage des batteries, en vue de rédufre leur consom­
mation thel'mique. Dans le domaine de la fluidisa­
tion, le travail ide la Station a porté princi.P'alement 
sur la fabrication économique du poussier de coke 
en vue d'alimenter en combustible les bandes d'ag­
glomération du minerai de fer. Mais d'autre,s appili. 
cations ont été étudiées et trois instwllations ont 
été montées à l'extérieur par les licenciés de la 
Station. L'article fait un exposé détaillé des princi-

paux résultatJs acquis en 1963; ceux-c,i concernent 
les a,ctivités suivantes : 1) einploi ,des antifiesurants 
- 2) 'stahfüsati.on mécanique du coke - 3) en­
fournement préchauffé - 4) ohauffage des batte­
ries - 5) poussée sur les piédroits - 6) carboni­
sation par f1uidisation - 7) autres app1icaition's de 
la fluidisation. 

IND. R 124 Fiche n° 39.735 

A. STEFFENHAGEN. Neue Erkenntnisse zur Gruben­
sicherheit. Connaissances nouvelles dans le domaine de 
la sécurité minière. - Schlagel und Eisen, 1965, fé­
vrier, p. 77/84, 15 fig. 

Article d'une teneur assez semb:lahle à celle du 
rapport d'activité 1964 de la « Versuohsgruben­
gese1llS'chaft G.m.,b.H. » (Service Minier des Re­
cherches de Tremonia à Dortmund). Il en reprend 
les élément!s essentiels en ce qui concerne les re­
cherehes et essais opérés ·dans les sectelll's d'activité 
oi•après : A) Ex:pilosions : inflammations du gri­
sou - nappes stationnaires de grisou ( uti1lisation 
comme tr~ceur de l'isotope Krypton 85) - bacs 
à eau en plastique pour ,barrage - rideau d'·eau. 
B) Scelle~ent et obturation de gacleries - bar­
rage du plâtre. C) Coup·s de pougsières - fixation 
des poussières par ·produits hygr.oscopique's. D) Tir 
des mines et ex!pfosifs. E) Bourrage des mines -
bourrage à l'eau et boucho111Js spéciaux. F) Préven­
tion ,et lutte contre les feux et incendies de mines. 
G) Liquides hydrauliques et graisses ,pour guidon· 
nage de puits, incombustibles. H) Essais d'incom­
bustibilité des matières plastiques utilisées pour 
canars d'aérage, revêtement pour étançons hydrau­
liques, mousse d'uréthane, i,solement des câbles 
électriques, trelllis de garnissage, etc ... 1) Recher­
ches sur incendi,es survenant C()IJllfile à Ma·rcinelle 
dans ptùts d'entrée d'air profonds. 




